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Vivre dans une maison ancienne: avant tout une histoire d'amour 
Simone Denis et Daniel Olivier en ont déniché une vraie, dans un état de conservation étonnant, à Laval 

D U B O I S 

collaboration spéciale 

a m o u r des 
vieilles pier­

res et l ' a t t a c h e ­
m e n t c u l t u r e l à 
notre patrimoine 
j u s t i f i e n t à e u x 
seuls le plaisir de 
vivre dans une an­

cienne maison québécoise. Simo­
ne Denis et Daniel Olivier con­
naissent à la fois les avantages et 
les inconvénients de ce style de 
vie, eux qui habitent depuis 11 
ans à Laval une superbe maison 
construite en 1866. 

En 1979 , Simone et Daniel, 
alors fervents adeptes de randon­
nées cyclistes, découvrent dans le 
quartier Auteuil une maison an­
cienne dont l'état de conserva­
tion est étonnant. Toutefois, la 
propriété n'est pas à vendre et le 
couple Denis-Olivier courtise le 
propriétaire pendant une période 

de six mois avant de le convain­
cre d'accepter son offre d'achat. 
L'attachement manifesté par l'an­
cien propriétaire à sa maison 
était fort compréhensible compte 
tenu qu'il y avait vécu toute sa vie 
en compagnie de ses trois soeurs à 
qui il a survécu. 

L'état surprenant de la maison, 
qui n'a jamais fait l'objet de mal­
heureuses transformations, tenait 
notamment au fait que seules 
deux familles en aient jamais été 
propriétaires. 

Construite en 1866 par un des 
fils Gohier sur une parcelle de ce 
qui était alors la terre familiale, 
la maison est revendue 14 ans 
plus tard à la famille Archam-
bault dont le dernier fils, Louis-
Albert, la conservera jusqu'en 
1979, moment où elle sera acqui­
se par les Denis-Olivier au coût 
de 32 5 0 0 $ . 

La maison 
À ce prix, le couple obtient une 

propriété sise sur 2 5 0 0 0 pieds 
carrés dans une région soumise à 

L'art d'aménager un intérieur dans le respect du vieux. 

la protection du zonage agricole. 
Trois bâtiments complètent l'en­
semble, dont un hangar à grain 
aujourd'hui utilisé comme remise 
et une grange maintenant conver­
tie en salle de jeux extérieure 
pour les trois enfants. En hiver, le 
plancher d'asphalte de ce dernier 
bâtiment est transformé en pati­
noire. 

En été, le couple consacre la 
plus grande part de ses loisirs à 
l'entretien d'un étonnant jardin 
anglais recelant plus d'une cen­
taine d'espèces de fleurs vivaces. 

Le carré principal de la maison, 
érigé en pierres des champs, me­
sure 27' x 33'. Au rez-de-chaussée, 
on y trouve salon, salle à manger, 
salle de bains et chambre à cou­
cher d'enfant alors que l'étage re­
cèle la chambre à coucher princi­
pale ainsi que la deuxième cham­
bre d'enfant. Une cuisine d'été, 
au parement de bois, fut ajoutée 
20 ans après la construction de la 
maison. 

En 1979, au moment de l'achat 
par les Denis-Olivier, la plupart 
dès composantes de la maison 
sont toujours d'origine, autant les 
boiseries que les portes, les fenê­
tres et même le plâtre recouvrant 
les'murs intérieurs. Par contre, la 

.maison était dépourvue d'eau 
courante et le système électrique 
d'une capacité de 3 0 A empêchait 
le raccordement simultané de 
deux appareils. 

La cuisine d'été, tout comme la 
toiture et les murs de pierre, ne 
profitaient d'aucun isolant. Le 
sous-sol en terre battue est muni 
de quatre ouvertures permettant 
une ventilation adéquate en été. 
Les poutres du plancher ainsi que 
les poteaux de soutien étaient 
quant à eux dénués de toute pour­
riture. Habitée presque toujours 
par des agriculteurs aux revenus 
modestes, la maison présente né­
anmoins des éléments qui aujour­
d'hui feraient l'envie de proprié­
tés beaucoup plus bourgeoises: 
armoires en muraille, portes en 
noyer, escalier peint au style naïf 
et chambre principale au plafond 
ouvert. Si la maison ne nécessitait 
aucune transformation majeure, 
elle appelait néanmoins la mise 
en place d'améliorations les plus 
élémentaires. Dès le premier hi­
ver suivant leur emménagement 
dans les lieux, Simone et Daniel 
entreprennent l'isolation de la 
cuisine et de la toiture. Afin d'éli­
miner l'humidité excessive prove­
nant du sous-sol, ils y étendent 
une couche de polyethylene à la 
grandeur du plancher. Solution 
saisonnière qui s'avère néan­
moins efficace constate Simone. 

L'installation de la plomberie 
présente par contre plus d'obsta­
cles. Simone et Daniel tenaient 
néanmoins à ce que les murs de 
pierre ne soient pas défigurants. 

Il fut aussi question de la démo­
lition de la cuisine d'été dont la 

La passion de redonner vie à des vieilles maisons peut donner ceci, que l'on retrouve dans le quartier 
d'Auteuil, à Laval. PHOTOS PIERRE MCCANN. U pressa 
toiture en appentis dépare avec la 
toiture en larmier de la maison. 
Deux experts du ministère des Af­
faires cuturelles propoposaient 
chacun des avis contraires. Le 
premier suggérait la démolition 
alors que le second expert, un 
ethnologue, soulignait pour sa 
part que le style de la cuisine était 

néanmoins un reflet culturel de 
l'époque à laquelle elle fut cons­
truite. Le carré principal de la 
maison étant relativement petit, 
Simone et Daniel convenèrent en 
dernière analyse de conserver la 
cuisine qui, une fois isolée et ré­
novée, accroîtrait considérable­
ment l'espace habitable des lieux. 

Le souci du détail 
Simone et Daniel ont choisi de 

respecter le caractère de l'endroit 
en adaptant les habitudes de la 
vie quotidienne aux contraintes 
imposées par le style et l'état de la 
maison. Certaines de ces con-

SUITE À LA PACE JX 

Le jard inage 7: 

À la découverte des vesces d'autrefois 
B E R N A R D 

a g r a n d e 
vesce à bou­

quet à laquelle, 
en F r a n c e , on 
donne le nom de 
jarosse , que les 
américains nom­
m e n t Tuf ted 

'etch, et qu'on appelle, chez 
nous, la vesce à jargeau, fait par­
tie de ces plantes indigènes, inti­
mement associées aux souvenirs 
de l'enfance. Cette belle plante 
indigène retrouve peu à peu sa 
place dans les jardins d'orne­
ment. Et c'est tant mieux. 

Il s'agit d'une plante grimpan­
te, de la famille des légumineu­
ses, aux magnifiques inflorescen­
ces d'un bleu-mauve lumineux. 
Cette vesce que les anciens appe­
laient «pois sauvage du Canada» 
est naturalisée dans presque tou­
te l'Amérique du Nord. Elle a 
p r o b a b l e m e n t é t é i m p o r t é e 
d'Europe, il y a plusieurs années, 
comme plante fourragère ou or­
nementale. U est en outre proba­
ble que des graines de cette vesce 
se soient trouvées dans les four­
rages qu'on entassait dans les ca­
les des bateaux. 

La vesce jargeau — Vicia crac-
ca — fleurit généreusement tout 
l'été. Son nom latin — vince-
r e — signifie «enrouler». Grâce 

aux vrilles qui prolongent ses ra­
meaux, elle s'accroche partout et 
grimpe le long des clôtures, des 
pergolas et des arbustes . Ses 
grappes peuvent regrouper jus­
qu'à 4 0 fleurs délicates, toutes 
orientées dans la même direc­
tion, odorantes et mellifères. La 
floraison est suivie de gousses 
contenant des petits pois noirs, 
qui font la joie de plusieurs espè­
ces d'oiseaux. 

La vesce jargeau peut attein­
dre une hauteur de deux mètres 
en une seule saison. Il s'agit 
d'une espèce vivace, très rusti­
que, dont la valeur ornementale 
rivalise avec beaucoup de plan­
tes plus aristocrates. Comme plu­
sieurs légumineuses, telles les lu­
pins et les fèves, elle possède en 
outre la propriété de regénérer 
le sol et de fixer l'azote. Prélevée 
dans la nature, elle s'acclimate 
facilement au jardin d'ornement 
pourvu qu'on lui procure un en­
droit bien ensoleillé et de l'espa­
ce pour étendre ses rameaux. 

Outre la vesce jargeau, plu­
sieurs autres espèces possédant 
une bonne valeur ornementale, 
la plupart naturalisées d'Europe, 
poussent dans plusieurs régions 
du Québec et de l'Amérique du 
Nord. En voici quelques unes ré­
pertoriées par le Frère Marie-
Victorin, dans sa Flore Lauren-
tienne, ou par Hortus: 
• V. sativa — espèce annuelle à 
floraison bleu-pourpre ou bico­
lore , at teignant un mètre de 

hauteur. Très florifère. Se ressè­
me avec abondance. 
• V. tetrasperma — espèce an­
nuelle naturalisée d'Europe dans 

presque ioute l 'Amérique du 
Nord. En France, on lui donne 
les noms de lentillon ou de cicé-
role. Hauteur de 50 à 70 cm. 

V. angustifolia — c'est la vesce 
commune des champs, naturali­
sée d'Europe, è floraison pour­
pre. On en trouve une espèce à 

La grande vesce à jargeau pousse à l'état sauvage au Québec. C'est une bonne plante grimpante, 
très ornementale, facile à acclimater au jardin. 

fleurs blanches. Hauteur de 60 à 
75 cm. . 4 

• V. villosa — une espèce viva­
ce, originaire d'Asie, naturalisée 
en Amérique du Nord. Inflores­
cences bleu-violet, rose-lavande, 
plus rarement blanches. Une 
très belle espèce ornementale, 
populaire dans les jardins «sau­
vages» de la Nouvelle-Angleter­
re. 

• V. tenuifolia — une vesce vi­
vace à petites feuilles, naturali­
sée d'Europe, à floraison lavan­
de et bleu-violet avec des aile­
rons blancs. H a u t e u r de un 
mètre. 

• V. unijuga — espèce vivace 
originaire de Sibérie et de Chi­
ne, très rustique, naturalisée. 
Floraison lavande et violet léger. 
Toutes les vesces s'obtiennent fa­
cilement par semis. Les graines 
mûres, très dures, doivent être 
frottées entre deux feuilles de 
papier de verre avant d'être se­
mées. On peut aussi les faire 
tremper durant 24 heures dans 
l'eau. La germination requiert 
une vingtaine de jours. On peut 
aussi semer les espèces vivaces 
en couche froide, l'automne, et 
repiquer les jeunes plants le 
printemps suivant. Mais l'idéal 
est de prélever de jeunes plants 
avec une bonne motte de terre, 
en pleine nature, tôt le prin­
temps, puisqu'il ne s'agit aucu­
nement d'espèces menacées. 

• a m a r n r n i ï — I I I B I 
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SALLE DE BAINS FALRO 
d'une valeur de 
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Dessinez voire salle de bains actuelle 
et profitez d'un plan d'aménagement GRATUIT! 

1 DESSINEZ LES 4 MURS DE VOTRE SALLE DE BAINS, EN RESPECTANT 
L'ÉCHELLE DE 1 PIED PAR CARREAU. 
2 PLACEZ LES OUVERTURES (PORTES EL FENÊTRES) 
3 PLACEZ VOS APPAREILS LÀ OÙ ILS SONT ACTUELLEMENT (BAIN, 
TOILETTE, LAVABO, DOUCHE, VANITÉ, LAVEUSE/SÉCHOUSO, 
PHARMACIE) 
4 NOTEZ LES AUTRES DÉTAILS PERTINENTS: LE BAIN EST-IL 
ENCASTRÉ? EST-CE UNE DOUCHE DE COIN? LE LAVABO EST-IL SUR 
PIED? ETC. 
5 PLACEZ VOS ÉLÉMENTS DE CHAUFFAGE (THERMOSTAT, PLINTHE 
ÉLECTRIQUE OU AUTRE) 
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TRAINTCS sont à peines percepti­
bles a u x v i s i t e u r s a l o r s que 
D'AUTRES exigent la négociation 
continuelle entre tous les mem­
bres du ménage. 

Ainsi, tous les murs du bâti­
ment principal sont dénués de 

1irises électriques jugées non seu-
eraent inesthétiques mais dont 

l'installation exigerait le perçage 
des boiseries ou des moulures. 
Pas question non plus de mettre 
en évidence l'appareil télé ou la 
chaîne stéréo. On a plutôt choisi 
de les camoufler à 1 intérieur de 
bahuts ou d'armoires d'époque. 
Simone et Daniel sont d'ailleurs 
de grands collectionneurs d'anti­
quités québécoises, passion qu'ils 
ont acquise il y a plus de 2 0 ans 
alors qu'ils étaient tous deux étu­
diants en bibliothéconomie. 

Exception faite d'un fauteuil en 
cuir à la facture moderne, tous les 
meubles de la maison sont d'épo­
que. Ce choix n'est pas forcé et ne 
tient pas à une volonté quelcon­
que de transformer la maison en 
musée. Au contraire, souligne Si­
mone, « t o u s les meubles sont 
confortables et ont été choisis 

Krce qu'on apprécie leur style et 
ir confort». 
Les enfants ne comprennent 

pas toujours la passion manifes­
tée par leurs parents pour les ha­
bitations et omets anciens. Simo­
ne note à cet effet que leur fille de 
neuf ans , Elisabeth, «aimerait 

bien avoir des meubles de cham­
bre plus modernes, faits de racla-
mine ou de stratifié comme ceux 
de plusieurs de ses amies d'éco­
le». Reconnaissant qu'ils «n'ont 
quand même pas le droit d'impo­
ser nos goûts aux enfants», les pa­
rents entretiennent un processus 
de négociation constante avec 
leurs enfants, leur accordant no­
tamment le droit de choisir les ac­
cessoires à la condition que ceux-
ci ne dérogent pas trop au style de 
l'ensemble. 

Les parents, plutôt que de trou­
ver ardu ce processus, y voient 
«une belle occasion d'inculquer 
aux enfants le plaisir et l'amour 
des belles choses». Malgré leur 
jeune âge, Elisabeth et son frère 
lérémie connaissent ainsi quel-

Sues-uns des critères d'apprécia-
on des beaux meubles et du tra­

vail manuel bien exécuté. Les pa­
rents prennent notamment l'oc­
cas ion de leur e x p l i q u e r ies 
démarches et l'attention apportée 
à son travail par le menuisier-ar­
tisan André Bolduc, celui qui a ef­
fectué bon nombre des travaux de 
restauration. 

Les plaisirs et 
les inconvénients 
Simone et Daniel reconnais­

sent et acceptent les contraintes 
imposées par la vie dans une mai­
son ancienne. Une maison de cet 
âge ne profite pas notamment 
« d ' u n e s u r a b o n d a n c e de lu­
mière» note Simone. L'eau a aus­
si tendance à s'accumuler dans la 
cave lors du dégel et le couple ne 

peut «se résoudre è faire creuser, 
un sous-sol â pleine hauteur qui 
corrigerait le problème mais mo­
difierait la structure des murs en 
place». 

À ces petits problèmes s'en 
ajoutent des plus incommodants. 
Vu l'étroitesse de l'escalier me­
nant aux chambres de l'étage, on 
ne peut y passer tous les meubles. 
Simone et Daniel ont donc profi­
té des travaux de réfection de la 
toiture pour y faire passer 
l'extérieur armoires et bahuts. 
Heureusement pour eux, ils ne] 
prévoient pas déménager de sitôt. 
Les a n c i e n n e s techniques de) 
construction offrent par ailleurs' 
des attraits appréciables puisque/ 
«les murs de pierre conservent la 
maison au frais pendant l'été et 
qu'une construction qui a su ré-f 
sister 130 ans demeurera solide-
pour encore plusieurs généra­
tions, atout qu'on ne peut accoler 
aux maisons de construction ré­
cente », note Simone. 

Hormis ces attraits, c'est avant 
tout l'amour des vieilles pierres et 
l'attachement au patrimoine que-, 
bécois qui incitent les Denis-Oli­
vier à apporter tant de soin à la 
restauration et à la conservation 
de leur résidence. 

T â c h e qu'ils ont a c c o m p l i e 
avec brio sans pour autant avoir 
transformé leur maison en mu­
sée. Au contraire, la résidence 
Denis-Olivier, habitée jusque 
dans ses moindres recoins, déga­
ge la chaleur et l'accueil qui ont 
pendant si longtemps caractérisé 
la vie rurale au Québec. 

U N A R T 

D E V I V R E 
Le royaume de* Châteaux De Casson 

vous souhaite la bienvenue à Ville 
Saint-Laurent. Les Châteaux De 
Casson... des condominiums de luxe... 
d'une rare élégance! Un projet de 
prestige couvrant une superficie d'un 
million de pieds carrés dans un 
environnement exceptionnel et une vue 
imprenable sur le Mont-Royal. 

Conçus dans un esprit de noblesse. Les 
Châteaux De Casson offrent toute 1a 
gamme de service: piscine intérieure, 
tennis, badminton, piste de jogging, 
salle d'exercices, train de banlieue sur 
le site avec accès en 10 minutes à la 
Place Ville-Marie, autoroutes, au­
tobus et métro à proximité. Aux 
Châteaux De Casson, nous avons 
également pensé à votre protection en 
installant un système de sécurité avec 
barrière électronique et accès avec carte 
magnétique. 

1 1 . 7 5 % - 2 ANS • 

(0 

OCCUPATION SKIM L.MLIJU- L'»'>() (I'LLASK 111) 
•s ^ 

i s—X? ^ _ / / ... . . 
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À VILLE ST-LAURENT 

OFFRES D'ACHATS ACCEPTÉES P O U R 
O C C U P A T I O N D ' I C I À M A I 1 9 9 1 . 

HEURES D'OUVERTURE: 
lundi au ieudi 10à20hres 

Vendredi 10 à 18 lues 
Samedi et dimanche 12 à 17htes 

Situé à r angle 
dtl'Acidle et Sauvé 
et voisin de tous les 
services essentiels 

• AUTOROUTE CONDOMINIUMS 
• Églises • écoles — CEGEP 
• Centres commerciaux 
• Parcs • Autobus — train — métro 

RABAIS SUR 
TAUX HYPOTHÉCAIRES 

mm 
CARACTÉRISTIQUES 
• Deux salles de bain (4 v? et 5V4) 
• Tuiles céramique dans salle de bain, 

entrée et cuisine 
• Deux ascenseurs rapides prô-

proqrammés 
• Système de sécurité en circuit fermé 
• Murs mitoyens insonorisés 

Tapis de qualité mur à mur 
Espaces de rangement et 
buanderie 
Finition dos plus soignées 
Construction incombustible 
en béton armé 
Chute à rebuts 

à partir de 8 3 8 0 0 * avec garage 
LES CONSTRUCTIONS 

M U S T O 
MSLSSTSV ôtaM 1SM DI PFCSITM 
proitts dans la r*glon de MontréaL 

Bureou des ventes: sur Sauvé, 
200 pieds è l'ouest de PAcadio 

Marc Dubuc et G. Boucher 
332-9942 

VISITEZ NOS UNIITÉS TÉMOINS 
Lun.au jeu.: 13 hé 17 h 

19ho21 h 
Ven. - aam. 
et dim.: 13 h A17 h 
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«Touchez Dubois^ 

R O B E R T 
D U B O I S 

collaboration spéciale 

Peinture en 

mauvais état 

M Je possède une maison de 
type bungalow construite en 
1976. La façade est de brique et 
le restant du revêtement est re­
couvert de clin d'aluminium. Le 
problème auquel je fais face est 
le suivant. La peinture apposée 
sur les murs intérieurs est cra­
quelée mais non le placoplàtre. 
Les fissures sont de toutes les 
formes sauf rectilignes. Elles 
sont plutôt en forme de courbes 
plus ou moins accentuées. J'ai es­
sayé d'y remédier en mars der­
nier en creusant dans le placoplà­
tre suivant la forme des craque­
lures et en remplissant les sillons 
creusés avec du plâtre. J'ai appli­
qué une couche de fond suivie 
d'une peinture au latex. Les fissu­
res sont réapparues deux mois 
après, pas nécessairement aux 
mêmes endroits. Les fissures en 
question sont peu profondes; el­
les n'ont que l'épaisseur de la 
peinture. Avez-vous quelques 
conseils qui peuvent m'aider à ré­
soudre ce problème? 

J. BLAIZE 
Tracy 

• Ce problème est habituelle-' 
ment imputable à l'état ou à la 
nature de l'ancienne couche de 
peinture sur laquelle vous avez 
appliqué la nouvelle. Il ne faut pas 
notamment appliquer une pein­
ture au latex sur une surface re­
couverte d'une peinture à l'huile. 
Sans à tout le moins l'avoir préa­
lablement poncée ou apprêtée en 
utilisant le produit approprié. Les 
craquelures se manifestent aussi 
lorsque vous négligez de net­
toyer une ancienne surface qui 
présente des résidus de graisse 
et autres saletés. La solution con­
siste à dénuder vos murs de la 
peinture neuve et de tout recom­
mencer en prenant bien soin de 
laver la surface et de la recouvrir 
d'un apprêt compatible avec l'ap­
plication de peinture au latex. 

Isoler un plancher 

de sous-sol 
M Nous possédons un chalet 
dans l'Estrie. Nous avons recou­
vert les murs de fondations du 
sous-sol d'un isolant rigide de 
styro-mousse d'une épaisseur de 
1 " . Les murs sont maintenant 
plus chauds mais le plancher, qui 
est lui aussi de béton, demeure 
assez froid. Nous prévoyons 
construire un faux-plancher en 
2" x 3" espacés 16" ce. qui se­
ront recouverts de feuilles de 
contreplaqué W\ Pouvons-nous 
aussi disposer un isolant de sty­
ro-mousse de 1 " entre les 2" x 
3" afin de rendre le plancher plus 
chaud? 

Léo MARTIN 
Saint-Hyacinthe 

• Énergie Mines et Ressources 
Canada estime que les pertes 
énergétiques minimes provo­
quées par un plancher de sous-sol 
non isolé ne justifient pas, la plu­
part du temps, la mise en place 
d'un isolant. Toutefois, de nom­
breux propriétaires n'hésitent 
pas à isoler leur plancher sous 
prétexte que le travail ne se fait 
qu'une fois et que le confort sera 
accru. La technique la plus cou­
rante consiste à disposer à la 
grandeur du plancher du papier-
noir 15 Ib qui absorbera une par­
tie de l'humidité pouvant être 
dégagée par la dalle. Vient ensui­
te la mise en place des montants 
de 2" x 3" ou 2" x û" du faux-
plancher qui seront mis à niveau 
à l'aide de petites cales de bois. 
C'est ensuite que vous pouvez 
disposer un isolant rigide entre 
les montants. Isolant rigide qui 
doit par contre incorporer son 
propre coupe-vapeur. Évitez 
donc d'utiliser de styro-mousse 
blanc qui n'en possède pas. Cette 
technique présente cependant 
une seule faiblesse, inévitable 
dans les circonstances. L'absence 
d'isolant sous les montants crée 
en effet un pont thermique par 
où s'échappe une proportion mi­
nime de la chaleur contenue dans 
le sous-sol. Notez que votre plan­
cher sera plus solide si V J U S op­
tez pour du contreplaauè 5k" em-
bouveté plutôt que d'utiliser des 
feuilles de W non embouvetées. 

Fenêtres de 

plastique 
• Ma maison est âgée de 40 ans 
et les fenêtres en bois du sous-sol 
sont d'origine. Elles n'ont donc 
jamais été remplacées, contraire­
ment à celles du rez-de-chaussée 

Masquons 

SV f V # M I a. 

Les acheteurs de solariums et de serres-fenêtres optent presque tous pour les surfaces à double 
vitrage. Le triple vitrage, plus cher, n'augmente que marginalement la résistance thermique. 

qui sont en aluminium. Le niveau 
d'étanchéité de ces vieilles fenê­
tres n'est donc pas des plus éle­
vés. On a donc cru bon de poser 
par l'extérieur, des feuilles de 
plastique par-dessus le cadre de 
ces fenêtres. Le plastique tient 
en place grâce à un scellant 
d'acrylique qui se montre fort 
durable. Il n'y a aucun plastique 
posé du côté intérieur des fenê­
tres. Cette opération fut réalisée 
en avril 1989. Cet hiver, j'ai noté 
l'apparition d'humidité entre le 
plastique et la vitre des fenêtres. 
Des gouttelettes d'eau les déco­
raient en somme I Croyez-vous 
que cette solution crée plus de 
désavantages que d'avantages à 
court terme? À moyen terme? 
Je n'ai pas constaté pour le mo­
ment de traces de moisissure ou 
de dégradation du bois. 

Mme D'ANJOU 
Deux-Montagnes 

• Votre solution est pour le 
moins temporaire et ne fait que 
camoufler un problème qui devra 
éventuellement être corrigé. De 
plus, elle est loin d'être aussi effi­
cace que vous le croyez. D'une 
part, le fait de laisser le plastique 
en place à longueur d'année vous 
empêche d'assurer la ventilation 
adéquate du sous-sol. De plus, le 
scellant d'acrylique se déformera 
sous l'effet des intempéries et 
des variations brusques de tem­
pérature. L'étanchéité des cadres 

est donc de courte durée et quel­
que peu illusoire. N'oubliez pas 
que votre propriété sera tout 
probablement à vendre un jour. 
Croyez-vous que la présence de 
ces plastiques incitera un éven­
tuel acheteur à vous proposer un 
prix intéressant pour la maison ? 
Vous feriez mieux de remplacer 
ces fenêtres ou de les remettre 
en état, solution simple et peu 
coûteuse lorsque le bois du cadre 
est dépourvu de pourriture. Le 

remplacement du mastic et l'iso­
lation du pourtour du cadre suffi­
sent dans la plupart des cas à ré­
duire les infiltrations d'air. Tout 
cela à moindre frais que la mise 
en place de ces affreuses fenêtres 
de sous-sol en vinyle à vitres cou­
lissantes. Ce type de fenêtres est 
à proscrire si vous espérez limiter 
les pertes énergétiques car leur 
construction se révèle la moins 
efficace de toutes au chapitre de 
l'étanchéité. 

M Nous avons l'intention de faire! 
installer une serre-fenêtre, sur le; 
mur sud-ouest de notre maison." 
A l'extérieur, une thermopompe 
est située à 10' de l'endroit ou 
sera placée la serre-fenêtre. Dois-
je choisir un type de vitrage en 
particulier pour tenir compte du 
bruit de la thermopompe et de 
l'orientation de la serre-fenêtre. 

P. POUZOULLIC 
Beloeil 

• Les acheteurs de solariums et 
de serres-fenêtres optent pres­
que tous pour les surfaces à dou­
ble vitrage. Le triple vitrage ne 
fait qu'augmenter marginale­
ment la résistance thermique de 
la fenêtre et de ce fait, ne justifie 
pas son coût nettement plus éle­
vé. Rien ne vous assure non plus 
que le triple vitrage sera suffisant 
pour amortir le niveau de bruit 
élevé dégagé par la thermopom­
pe. Vous devrez dans ce cas, dé­
placer la thermopompe si le bruit 
se rèvèletrop incommodant ou la 
ceinturer d'arbustres dans la me­
sure où ceux-ci n'entravent pas 
l'opération efficace de l'appareil. 
La serre-fenêtre étant orientée 
sud-ouest, vous trouverez peut-
être profitable d'en munir les vi­
tres d'une membrane réfléchis­
sante qui évitera les surchauffes 
à l'intérieur de la chambre. Enco­
re là faut-il prendre en considéra­
tion la taille de la serre-fenêtre et 
la présence à proximité de coni­
fères qui filtrent les rayons du so­
leil à longueur d'année. 

L ' O C C A S I O N D E R É A L I S E R 
L ' I N V E S T I S S E M E N T S U P R Ê M E 

LE CHATEAUNEUF 
CONDOMINIUMS LUXUEUX 
VILLE SAINT-LAURENT 

2 et 3 chambres. 2 salles de bain 
complètes, climatisation centrale, 
stationnement intérieur. 

A compter de Î 29900* 
Hypothèque garantie 2 ans à 1W*% 

2545, rue Modugno 
bureau 204 * 

angle Samson. Sud de Thimens 
lundi-jeudi, 13 h - 2 0 h 

samedi et dimanche 12 h -18 h 

337-8074 

w 
r$cSftiwu>[(: 

Le Château Westmount Square, le condominium dont tout le monde parle, a atteint de 
nouveaux sommets. Ce luxueux édifice do granit poli, rehaussé de fenêtres en saillie 
et surmonté d'un toit de cuivre, dévoile ses secrets. Vous pourrez déambuler dans le 
hall d'entrée, de 20 pieds de hauteur, avec murs de marbre blanc, colonnes de granit 
et magnifique cascade d'eau. Vous pourrez admirer la salle d'exercice, la piscine en 
granit bleu ciel de 45 pieds. Le court de squash, le gymnase, les saunas, la salle à 
manger et le bar privés donnant sur la superbe terrasse du deuxième étage. Absolu­
ment tout, l'architecture, l'environnement, l'espace, l'intimité, la sécurité, les loisirs et 
les services, tout a été soigneusement pensé pour faire du Château Westmount 
Square le meilleur investissement en termes de choix de vie. Tout cela vous attend... si 
vous faites vite. Prix à partir de 460000$. 

Ouvert en semaine de 9 h à 21 h; les samedis et dimanches de 10 h à 18 h. 

T é l . : ( 5 1 4 ) 9 3 7 - 6 3 1 3 
Commission assurée aux courtiers 

ANGLE GREENE ET STE-CATHERINE, AU COEUR DU «WESTMOUNT VILLAGE» 

ÇENCAN ABSOLU) 
ATTENTION: 

ACTIONNAIRES ET ACHETEURS 
5 MERVEILLEUX CONDOS 

Evaluation municipale: 51 9 0 0 $ -58 0 0 0 $ 
1 X lift- 3 I 4 K - 1 I L M CHAMBRES 

Adiugès au plus haut enchérisseur, sans se 
soucier du prix, dans un endroit magnifique, 
ayant vue sur les montagnes a BROMONT. 

V I S I T E : 

Mercredi 4 juillet: 18 h-21 h 
Samedi 7 juillet: 11 h-16 h 

Dimanche 15 juillet: 11 h -13 h 
Mil H L T K i f t M A I C I E 15 JIILLET â 14 k 11 

' rUCfc 120, rue Wolfe, Bromont (Québec) 
Sortie 78 Autoroute des Cantons de l'Est 

U\UI I n i f f icits j i t q l ' i l'i i dnrt h I i r i 11 • 

ACHETEURS QUALIFIÉS INVITÉS: 
S'IL VOUS PLAÎT CONTACTER 

L'ENCANTEUR POUR UN FORMU­
LAIRE DE QUALIFICATIONS 

POIW DE PLUS AMPLES REHSEI6HEUEMTS 
OU BROCHURES ECRIVEZ OU APPELEZ: 

G.S.M. INTERNATIONALE ENCANTEURS CORP. 
CP. 40. AHUNTSIC. MONTRÉAL (QUÉBEC) H3L 3N5 

(514) 335-0221 

REAMENAGEMENT RESIDENTIEL IMPORTANT A VILLE ST-PIERRE 
HEURES D'ACCUEIL: 
Lun. à jeu. 14h à 20h 
Sam.-Dim. 13hà17h 

«Un village caché au centre-ville» 
' MAISON DE VILLE À PROXIMITÉ D'UN 

PARC, TERRAIN OE JEOX, ARÉNA ET 
CENTRE COMMUNAUTAIRE 

89,900* 
.'.•v_-

a 

94.000' 
INFORMATIONS 
PROJET: 595-7074 23 RUE DUMOULIN «Éligibic aux 

subventions» 

im. u m 
I- • 1>;,m:l 

une affaire en or 

COIN EST DU BOUL. L 'ASSOMPTION, AU NORD D E 
TA RUE SHERBROOKE , A CÔTÉ D E L'HÔPITAL 
MAISONNFEUVE, FACE AU VILLAGE O L Y M P I Q U E , 
À PROXIMITÉ DU MÉTRO L 'ASSOMPTION, 
FACE AU TERRAIN D E GOLF. 

La semaine de 1 3 H À 2 1 h. 
Le sam. et le dim. de 1 1 H à Ï 7 h. 

Information: 255-8552 

FOYER DE RÉCEPTION 

• {.h . . . . . . • , R 

4 • 

Une thermopompe 
installée par SCRL! 
Accréditée par Hydro-Québec, SCRL 
est encore la meilleure garantie 
de votre investissement. 

SCRL ELECTRIQUE LTEE - ENTREPRENEUR EN ELECTRICITE. PLOMBERIE ET CHAUFFAGE DEPUIS 1982 

E L E C T R I Q U E LTEE 
L A THERMOFIABILITÉ À L'ANNÉE 

397 -1348 
i • 
# 



H 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 JUILLET 1990 

Bell et Gaz Métro adoptent le pictogramme universel 

j SEULEMENT 

4175$ 
COMPTANT 
DEVENEZ 

PROPRIETAIRE 
D'UN 

CONDOMINIUM 
DE 83 500$ 

V • LNT'ornKv-VOU^MAIIILCNAN^ 
DO NOTRO PROGRAMME; 

LOUE/ COTTE ANNÉE ET ACHETEZ EN 1 WL 

• Dans le cadre de leur campa­
gne annuelle de prévention et 
d'information relative à la pro­
blématique des bris de câbles télé­
phoniques et de conduites de gaz 
naturel, Bell Canada et Gaz Mé­
tropolitain ont annoncé qu'elles 
se joignaient à des centaines d'en-
trepr ses de services publics nord-
américaines en adoptant le nou­
veau pictogramme universel in* 
troduit par l 'Associat ion des 
Travaux publics d'Amérique. Ce 
pictogramme, qui montre une 
pelle manuelle et une pelle méca­
nique placées à l'intérieur d'un 

cercle coupé en deux, symbole 
d'interdiction, vise à inciter les 
intervenants concernés (entrepre­
neurs, municipalités et autres) et 
la population à communiquer 
avec les services de repérage et de 
localisation de Bell Canada et de 
Gaz Métropolitain avant d'entre­
prendre des travaux d'excavation. 

Sous le thème «Appelez avant 
de creuser; c'EST une QUESTION de 
sécurité ET de bon voisinage», la 
campagne vise A sensibiliser la 
population aux coûts sociaux et 
monétaires ainsi qu'aux dangers 
reliés à des bris de cibles et de 

• S » • 

OPPORTUNITÉ D'AFFAIRE À NE PAS 
MANQUER AU SAMUEL DE CHAMPLAIN, 
PROJET DE CONDOMINIUMS RÉALISÉS À 
VERDUN. 
AU SAMUEL DE CHAMPLAIN PROFITEZ 
AUSSI DES AVANTAGES SUIVANTS: 
•SITUÉ À 5 MINUTES DU CENTRE-VILLE ET 

DE 2 STATIONS DE MÉTRO 
•TCHOIX DE 46 MODÈLES DE 

CONDOMINIUMS À PARTIR DE 83 500S 
•CENTRE SPORTIF INTÉGRÉ, CLASSES 

D'AÉROBIC, PISCINE INTÉRIEURE 
•FRAIS DE NOTAIRE INCLUS. 
VENEZ NOUS RENCONTRER ET VISITER NOS 

RÉSIDENCES-TÉMOINS SANS TARDER! 
LE SAMUEL DE CHAMPLAIN 
4430 BOUL. CHAMPLAIN, VERDUN, 762-0289 
• • Heures de visite - Lundi au Jeudi: 13h à 20h. 

Samedi 13 h à 17 h. — Fermé dimanche 24 
juin. Ouvert lundi 25 juin, de 12 h à 17 h. 

C O N D O M I N I U M S 

Un site privilégié du secteur lie Paton, 
ceinturé par une rivière bordée d'arbres où s*y trouvent marina, 

piscine extérieure et intérieure avec saunas, 
un sentier pour promenade, tennis et une magnifique 

et impressionnante terrasse aménagée. 

Promenade des lies vous offre le choix de 
1,2 et 3 chambres à coucher à partir de 73 500 S 

ou tel quel à partir de 63 500$ 

, Chaque unité est climatisée et insonorisée 
et comprend un espace de garage. 

Le comptant requis est de seulement 10% S.C.HX. 

Notre taux hnxKhécaire'est de 
« 1. T V V ~ r 

ur 2 ans 
Financement sur les lieux 

CON DOS 
686-0800 

Nos modèles sont décorés par les Intérieurs Hacck inc. 
Nous sommes situés 2555. Havre des lies, bureau 213, Chomedey, Laval. (Auto­
route 13. sonie boulevard Samson, angle rue Promenade des Iles). Nos heures de 
visites sont de midi a 20 h 30 en semaine et de midi a 17 h samedi et dimanche. 

conduites de gaz souterrains cau­
sés pendant l'exécution de tra­
vaux d'excavation effectués sans 
repérage préalable. 

Le porte-parole de Gaz Métro­
politain/Monsieur Michel Julien, 
explique les raisons qui ont pous­
sé son entreprise à adopter la 
nouvelle thématique: «À chaque 
année, les bris causés à la suite 
d'excavations sans repérage en­
traînent des coûts de réparation 
se chiffrant en centaines de mil­
liers de dollars. À cet effet, nous 
voulons rappeler à tous que les 
conduites souterraines sont sou­
vent situées à proximité des rési­
dences. Il est donc risqué d'effec­

tuer des travaux d'excavation 
sans avoir communiqué au préa­
lable avec notre service de repéra­
ge», d'ajouter M. julien. 

Bell Canada et Gaz Métropoli­
tain tiennent également à aviser 
la population et tous ceux qui ont 
à effectuer des travaux d'excava­
tion qu'il n'en coûte rien pour 
s'informer auprès de leur service 
de repérage des câbles téléphoni-

3ues et de localisation des con-
uites de gaz naturel, et que cette 

information peut être obtenue 7 
jours par semaine. 

Jean-Claude H a m e l , p o r t e -
parole, explique pourquoi Bell 
Canada a adopté le nouveau pic­
togramme: «Les bris de câbles 
peuvent parfois causer des pan­
nes importantes qui privent des 
milliers d'habitations et de com­
merces de services essentiels. Les 
coûts sociaux et monétaires qui y 
sont reliés peuvçnt quant à eux se 

chiffrer dans les millions de dol­
lars. À cet effet, le nouveau picto­
gramme, introduit cette année 
par l'Association des travaux pu­
blics d'Amérique, a vite été adop­
té par la majorité des entreprises 
de services publics possédant un 
réseau souterrain. Nous estimons 
qu'il est logique de nous y rallier 
et d'en favoriser la diffusion, afin 
qu'il devienne un symbole uni­
versellement reconnu, au même 
titre que le sigle interdisant de fu­
mer, par exemple». 

Dans le cadre de cette campa­
gne, des centaines de municipali­
tés et d'entreprises d'excavation 
et de construction, de toutes les 
régions où Bell Canada et Gaz 
Métropolitain possèdent un ré­
seau souterrain, recevront de l'in­
formation au sujet de cette cam­
pagne, afin qu'ils incitent les 
intervenants et la population à 
«Appeler avant de creuser». 

PANRICIPACRIAN 

v TOftourt 

CH\.Mrvjv 

II &AMUI Ol CHAMPLAIN 

M T E R E G I E H -
B R O S S A R D 

Une autre réalisation du Groupe liS 

CONDOMINIUMS 
DE PRESTIGE 
• 2 et 3 chambres a coucher 
• Construction de béton 
• Cuisine ultra moderne 
• 2 salles de bains 
• Fenètrage unique 
• Gicleurs et thermoporhpe 
• Grande terrasse avec vue sur le 

fleuve et Montreal 
• Piscine intérieure 
• Bain tourbillon 
• Sauna, salledexercices 

• 2 terrains 
de tennis 

ulement 4 condos. 
pur o t a g e 

Venez visiter 
nos condos 
modèles 

Ouvert samedi 
ot dimanche 
13hà17h 

466-7350 
SPÉCIAL DE MM 
Penthouse 1500 et 1700 pi car. 

TRUST 

^ • i S w É 8 2 5 5 » B 0 U L - SAINT-LAURENT, BROSSARD 
COURTIER 466-7350 466-2644 CARMEN LAUZON 

Nous serons en vacances du 14 au 30 juillet 

5>» 
(Pont Champlain voie de service route 132 ouest jusqu'à Saint-Laurent) 

MI 

M 

P 

"ENTREZ DANS VOTRE DOMICILE EN PASSANT SOUS UNE PORTE COCHÈRE... ' 

L'inspiration du passé, le confort moderne 

9 ELEVÉ AU COEUR DU CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL LE SIR ROBERT PEEL: 72 CONDOMINIUMS ET MAISONS DE VILLE CORRESPONDANT AU «NOUVEAU» STYLE DE VIE: CELUI DE GENS ÉCLECTIQUES QUI VIVENT AU RYTHME DE LA VILLE. 
Bureau de vente •3430 rue Peel, Montréal Qc. H3A 3K8 

sur rendez-vous • TEL: (514) 28&8008 
une réalisation du GROUPE LÉPINE 

plan de rénovation 
L-5402 
TIRÉ DU MAGAZINE 

RÉNOVER 
R ÉNOVATION D'UNE 
MAISON À ENTRÉE DÉNI-
VELLÉE 
incluant: remplacement de 
certaines ouvertures. Modifi­
cations et aménagement 
extérieurs. 

• A V A N 
• V 

Votre maison ressembla à celle-ci, sans être Identique? Pour un 
résultat comparable au projet Illustré, commandez las plans et 
adaptez-les à votre maison! 

L-5402 

D E S C R I P T I O N D E S TRAVAUX E T C O U T A P P R O X I M A T I F 
i 

; Agrandissement / Ajout: Ajout d'une cheminée avec conduit isolé, sur l'élévation 
; gauche, recouverte de revêtement à l'oblique. Hausse du pignon au module en porte-
;. à-faux recouvert de revêtement à l'oblique ci de bardeau d'asphalte. 

6000$ 

Ouvertures (portes et fenêtres): Remplacement des ouvertures en façade 
avant seulement incluant les moulures décoratives et les boîtes à fleurs. 8000$ 

APRE 

Revêtements extérieurs: Renouvellement du bardeau d'asphalte sur la torture. 1000$ 
à nos lecteurs 

O B T E N E Z 

Architecture spécia l* extérieur*! Réalisation d'un nouvel abri pour la perron 
avant. Ajout d'un nouveau module à PIGNON en façade. < 2000$ F A I T E S F A I R E 

Aménagement extér ieur Taille et relocalisation d'arbres et d'arbustes. Réalisa­
tion d'une entrée jardin latérale. 

2000$ 
Los montants approximatifs obtenus tiennent compte du fait que les travaux sont réalisés par un entrepreneur, ils sont 
valables pour Tannée courante et peuvent varier d'environ 2 5 % et plus tout en ne considérant aucun vice caché sur 
le chantier. 

19 000$ 
TOUS DROITS RÉSERVÉS. LES DESSINS DRUMMONO INC. - 1990 

POUR SEULEMENT 140$ 

ce plan de rénovation T E L Q U ' I L L U S T R E * incluant 4 exemplaires détaillés 
nécessaires à une réalisation identique à l'image ci-haut présentée. 

ou à partir de 240$ 
votre plan de rénovation PERSONNALISÉ selon vos besoins, vos goûts 
et priorités par l'un des professionnels de Les Dessins Drummond Inc. 
opérant à la grandeur du Québec. 
à La Presse, Service de l'information, 7, rue St-Jacques, Montréal, Qc H2Y1K9 

ou Montréal (514) 353-5410 
en C O M M U N I Q U A N T avec L E S D E S S I N S Drjmmondville (819) 477-3315 

D R U M M O N D I N C . St-Eustache (514) 472-4932 
. *Avant do commander, assurez-vous que le protêt désiré respecte les règlements de votre municipalité et qu'il s'applique bien à votre maison. 

en É C R I V A N T 
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Le bricolage 

Des nouveautés « brillantes » en électricité 
Y V E S 
M O N D O U X 

collaboration 
spéciale 

L e marché de 
l 'é lectr ic i té 

offre plusieurs 
produits intéres­
sants depuis une 
décennie. Après 
les programma* 
teurs de prises de 

courant et les appareils de con­
trôle lumineux à cellules pho­
toélectriques voici qu'apparais­
sent, sans trop faire de vagues, 
une foule de nouveaux inter­
rupteurs et de nouveau type de 
lampes tous plus simples à utili­
ser les uns que les autres. 

L'INTERRUPTEUR A 
MINUTERIE DE LÉVITON 
Il s'agit d'un interrupteur 

programmable pouvant rempla­
cer tout interrupteur standard. 
Cet appareil permet de préré­
gler le fonctionnement automa­
tique de lampes incandescentes 
à l'intérieur comme à l'exté­
rieur de la maison plusieurs fois 
par jour. Le total de la dépense 
électrique ne doit cependant 
pas outrepasser 500 watts. Il 
peut aussi être actionné ma­

nuellement. Idéal pour les gens 
qui veulent simuler une pré­
sence humaine dans quelques 
pièces de la maison durant leurs 
absences. 

La programmation, qui se fait 
au simple déplacement de quel­
ques curseurs, peut être protégé 
selon notre désir contre les pan­
nes de courant par l'addition 
d'une pile comme celle que l'on 
retrouve dans une montre. Un 
voyant lumineux rappelle à 
l'utilisateur que l'appareil est 
en «mode automatique». Cou­
leur: blanc et ivoire. Prix: près 
de 35$ 

L'INTERRUPTEUR POUR 
HALOGÈNE DE LÉVITON 
Bien des gens ont gaspillé le 

transformateur de leurs appa­
reils d'éclairage à halogène par­
ce qu'ils les utilisaient avec un 
graaateur à lampe incandescen­
te. La compagnie Leviton a 
donc introduit sur le marché un 
interrupteur à intensité varia­
ble pour l'éclairage à halogène: 
un type d'éclairage qui se géné­
ralise actuellement. L'appareil 
est doté d'un bouton marche-
arrêt et d'un bouton à glissière; 
la lampe peut donc être allumée 
et éteinte sans rien changer de 
l'intensité lumineuse choisie. 

En blanc et ivoire. Prix: autour 
de 6 5 $ 

L'INTERRUPTEUR 
TEMPORISÉ DE LÉVITON 
Un appareil intéressant pour 

les gens particulièrement dis­
traits ou pour les enfants un 
peu trop pressés. Cet interrup­
teur peut être utilisé comme la 
plupart des autres grâce à ses 
boutons «on et off » mais diffé­
remment à partir du moment 
où on appuie sur le bouton « de­
layed off*. Dès cet instant, le 
programmateur intégré se char­
gera d'éteindre la lampe après 5 
minutes. Il trouveront leur rai­
son d'être dans le garage, la sal­
le de bains, l'escalier, l'entrée, 
etc. Blanc et ivoire. Son prix en­
viron 25$ 

LE TUBE NÉON BIAXIAL 
Pour installer ce tube néon 

(de General Electric) dans la 
lampe choisie, il faut nécessai­
rement utiliser un adapteur 
(Sylvania) c o m m e celui que 
l'on aperçoit sur la photo: cet 
espèce de bulbe blanc qui sert 
d'allumeur au néon. L'éclairage 
produit est plus rosé que l'éclai­
rage des ampoules convention­
nels et est assez éblouissant 
malgré le maigre 9 watts inscrit 

sur l'emballage du tube. L'en­
semble a été pensé pour ne pas 
être gênée sous le support de 
l'abat-jour de la lampe de table. 
Il ne faut pas l'utiliser avec un 
gradateur. C'est cher! L'adap* 
leur est offert à tous près de 
39$ tandis que le tube coûte au­
tour de 10$ 

GENRE HALOGÈNE 
Beaucoup d'énergie lumineu­

se dans un si petit objet. U s'agit 
de la «Capsylite Designer 16» 
de Sylvania. Une lumière puis­
sante, ponctuelle et plus blan­
che que celle diffusée par les 
ampoules ordinaires. 7o watts 
d'énergie et cela paraît. Son en­
robage de porcelaine chauffe à 
peine mais le faisceau projette 
beaucoup de chaleur. L'ampou­
le ne doit jamais être employée 
à l'extérieur. Beau, bon et cher 
comme produit: tout près de 
30$ pièce. 

CONSEIL DE LA SEMAINE 
Peu importe que vous déci­

diez de changer une apoule ou 
entreprendre un travail plus 
complexe: débranchez toujours 
l'appareil ou coupez le courant 
à la boîte principale afin d'évi­
ter les blessures et les surprises 
désagréables. 

De gauche à droite, rangée du haut, un interrupteur à minute­
rie, un interrupteur à glissière, un interrupteur temporisé. Sur 

la rangée du bas: une lampe néon biaxiale et une lampe capsy­
lite. 1
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LE RÉseau Populaire d'Excellence en Rénovation, 
UN PROGRAMME POPULAIRE DE PROTECTION DU CONSOMMATEUR, 
OÙ DES ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX ET SPÉCIALISÉS SONT SÉLECTIONNÉS 
PAR LA CRAQ ET ÉVALUÉS PAR LEURS CLIENTS APRÈS LES TRAVAUX. 
COURS DE RÉNOVATION, AUDIOVISUEL, AUTOMNE 90 
Clinique de Rénovation 
et d'Architecture du Qc RÉFÉRENCES GRATUITES 
YVES PENIER, ARCHITECTE, PDQ tél. 524-1204 

I?Rivebour£ CONDOMINIUM 
S U R L A 

RIVIÈRE 

delà 

Ohm? 
CON D O ^ T t M O I N S M E ^ 

B U R E A U D E S V E N T E S : 

4 1 9 1 , R U E D E L A S E I N E 

(boul. Lévesque Ouest entre la 86e et la 87e Avenue) 

Jardins et terrasses jol iment aménagés... 
PHASE 1,4' / 2 DISPONIBLES OCCUPATION IMMÉDIATE 

qa nnn$ 6 8 1 4 1 4 7 

3 * 1 U U U * 7 4 5 - 0 2 1 4 & 

v/2 HEUREO DE VISITE: 
LUN. AU JEU. 12h à 2 0 h 
SAM. ET DIM. 13 h à 17 h 

A M P A R O C O N S T R U C T I O N I N C . 
• T U V L ! RTRW RÉALISE PAR R. & A. BLOUIN INC. 
•FINANCEMENT HYPOTHÉCAIRE GARANTI POUR 1 AN À 9'4% APPLICABLE SUR LE PRIX DE LISTE 
DES PROJETS TOURS DE LA SEINE ET JARDINS DU GOLF 

Place 
Riviera 

RIVERDALS 

1 2E 

- • 

^ BOUL. GOUIN 

BOUL. 
* 

PIERREFONDS 

Visite: SAM., DIM. de 12 à 
17 h ou sur rendez-voua 

7 0 0 0 0 $ à 1 1 0 0 0 0 $ 
5 0 0 0 $ comptant 
Hypothèque 1 0 , 9 % 
Occupation oct. 1990 

5270, Pl. Riviera 
Pierrefonds • 

685-1488 

Pire que la 
mouche domestique. 

V I L L E 

SAINT-LAURENT 

C O N D O S -

T É M O I N S 

U N E V I S I T E 

V O U S G O H V A L H C R F L 

A C H E T E Z A V A N T 

Q U E L A T A X E 

D E V E N T E S O I T 

A P P L I Q U É E . 

OCCUPATION 
IMMEDIATE 

I F 

• QUALITÉ DE VIE 
SUPÉRIEURE 

• SÉCURITÉ MAXIMALE 
• AUTOBUS À LA PORTE 
• CONSTRUCTION 100% 

BÉTON 
• 2 ASCENSEURS 
• INSONORISATION 

SUPÉRIEURE 
• STATIONNEMENT 

INTÉRIEUR/EXTÉRIEUR 
• CONSTRUCTION DE 

QUALITÉ 
. w - N V . 

" i n 

>A111 ! 
J I . Ï L IL IL 

. • ; ; • • • * • • • : ~ : - v . . . . . . . 

ACHETEZ AVANT QUE LA 
TAXE DE VENTE SOIT 
APPLIQUÉE 

4445, B O U L . H E N R I - B O U R A S S A 

O U E S T 3 3 3 - 0 8 7 0 

il y a la 
drosophile 
• Engourdies, endormies, léthar­
giques, tels sont quelques-uns des 
qualificatifs utilisés pour décrire 
les drosophiles, insectes parasitai­
res semblables à des mouches do­
mestiques qui semblent arriver de 
nulle part pour s'agglomérer sur 
les fenêtres durant certaines jour­
nées ensoleillées de l'automne, de 
l'hiver ou du début du printemps. 
Mais alors qu'un simple coup de 
tapette suffit ordinairement à éli­
miner la mouche domestique, les 
drosophiles ne sont habituelle­
ment pas seules lorsqu'elles font 
leur apparition. En tait, lorsque 
l'été cède le pas au temps plus 
froid, il se peut que des centaines 
ou même des milliers de ces visi­
teuses indésirables trouvent refu­
ge dans votre maison. 

Bien qu'elle soit quelque peu 
semblable en apparence à la mou­
che domestique, la drosophile se 
reconnaît facilement à son allure 
léthargique, à son corps plus velu 
et à ses ailes qui se croisent dans 
le dos. 

Et même si elle fait partie de la 
même famille que la mouche à 
viande —cet insecte vert bou­
teille ou bleu qui se nourrit des 
aliments en décomposition— la 
drosophile adulte, lorsqu'elle est 
à l'extérieur, se nourrit de nectar, 
bien que ses larves vivent en pa­
rasites sur les vers de terre. 

«La plupart des gens croient 
qu'elles se reproduisent à l'inté­
rieur — ce qui est faux», dit 
Geoff Cutten, scientifique à l'em­
ploi du ministère de l'Environne­
ment de l 'Ontario. « A u prin­
temps, elles pondent leurs oeufs 
sur le sol autour des trous creusés 
par les vers de terre. Lorsque les 
vers en émergent, les larves les 
prennent d'assaut et s'en nourris­
sent de l'intérieur.» 

Aussi les drosophiles sont-elles 
par t icul ièrement nombreuses 
dans les endroits où il y a beau­
coup de vers de terre, particuliè­
rement dans les régions agricoles 
ou les régions rurales en voie de 
développement, dit M. Cluster. 

Attirées 
vers l'Intérieur 
À la fin de l'été, lorsqu'elles 

trouvent moins d'abris naturels, 
les drosophiles ont tendance à en­
trer dans les maisons pour y pas­
ser l'hiver. 

xL o t 
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E l l e s p é n è t r e n t d a n s l e s - ; 
maisons par les lézardes et les fis-- ; • 
sures des revêtements de bois ou \ \ 
d'aluminium, par les interstices:-; 
des briques ou par les events. Unp< ; • 
fois à (intérieur, les mouches se; ; 
regroupent et se nourrissent de là; ; 
réserve de nourriture qu'elles ont' 
accumulée. Elles restent inactivés; 
jusqu'à ce que certaines journées 
ensoleillées de l'hiver leur don-; 
nent l'impression que le prin­
temps est arrivé et les incitent f ; 
sortir. 
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Enfermées dans la maison, sou* 
vent entre les vitres des fenêtres 
ou les murs intérieurs, plusieurs 
meurent lorsqu'elles ont épuisé 
leur réserve de nourriture; celles 
qui réussissent à se rendre à l'ex­
térieur périssent de froid. 

M. Cutten conseille d'utiliser 
l'aspirateur dès que les mouches 
commencent à faire leur appari­
tion dans la maison. Evitez de les 
écraser parce qu'elles feront dés 
taches et qu'elles ont «une odeur 
acre et grasse à cause de la réserve 
qu'elles ont accumulée pour l'hi­
ver». 

Les mouches mortes qui restent 
dans les murs ou dans le grenier 
constituent une source de nourri* 
ture pour les souris et des insectes 
tels que les coléoptères domesti­
ques, qui causent encore plus de 
désagréments lorsqu'ils sortent 
de l e u r abri p o u r c h e r c h e r 
d'autres sources de protéines. 

La prévention est encore la 
meilleure solution, mais vous ne 
pouvez agir qu'au moment où le 
temps froid fait son apparition et 
que les drosophiles sont tentées 
de pénétrer dans la maison. 

• 

Idéalement, tous les points 
d'entrée — y compris les events et 
les fissures— devraient être gril­
lagés ou calfatés, particulière­
ment du côté ensoleillé de la mai­
son. Lorsque c'est impossible, 
vous pouvez utiliser un produit 
insecticide, mais M. Cutten re­
commande de le faire vaporiser 
par une entreprise spécialisée; 
non seulement les professionnels 
possèdent l'équipement voulu 
pour atteindre sans danger les en­
droits inaccessibles, mais dans 
certaines provinces, ils ont à leur 
disposition des produits* plus 
puissants qui ne sont pas toujours 
offerts aux consommateurs. 

• • • • 
C O N C E P T U N I Q U E 

D E R É S I D E N C E S 

U N I F A M I L I A L E S 

À PARTIR DE 

i 19 000? 
PROJET ADJACENT 

AU GOLF DE CANDIAC 

UNE AUTRE 
RÉALISATION 
DU GROUPE 

L A P R A I R I I ' . 

1 0 1 , B O U L . P O M P I D O U 
1 3 2 OUEST — LORTIT BOUL. 
MONTCALM — SUIVRE'LOT IN* 
DICOTION I V* R T LO GOLF 
6 5 9 - 7 7 0 7 

• T • 

l'AttONMSSUMNT VOUS OfFlf: 
• l e . infrastructure, payees o 

100V 
• le terrassement, pay logement, 

entree el trottoir paves indus ; 
• Un tain d intérêt rnoumum de 

12° pour un un 
• Un (entre de plein air inttq/e 

comprenant piscine eiteneure, 
tennis, terroin de |cui, patinoire, 
piste d hcbertiime. piste 
cyclablt-

t De» terrains de 5 800 pieds carres 
minimum ; 

• Une communauté planifier par 
Thomas Robert Reiner, architecte 

-TUT W-»V 

• T • T Y • 

- M A I S O N S 
U N I F A M I L I A L E S 

• À partir de 

118 500 $ 
TAUX D'INTÉRÊT 

M A X I M U M ! A 0 / POUR 
DE I A 10 UN AN 

• • • T • 3 F 

TERRAINS Dt 6 OOO 
PIEDS CARRÉS 
PLUS DE 1 9 0 0 MAI­
SONS DEJA VENDUES 
VISITEZ NOS 5 MAI­
SONS-TÉMOINS 
SANS TARDER! 

UNE AUTRE 
REALISATION 
DU GROUPE 

• • • • 
PROJET ADJACENT 

AU METRO LASS0MPTI0N 
ÎOU* TAU» 

'-D'INTÉRÊT D INTÉRÊT 
MAXIMUM DO MAXIMUM DE" 

10 
POUR 35 MO'S 
. OVEC 25J-

COMP? ONT 

POUR J5ROOIV. 

COMPTANT 
OU L'ÉQULVFITENT EN 
RÉDUCTION DE PRIX 

1 .1 S 

T O l ' K S 
h t * . 

M M K I T A S 

( O N D O M L M I M S 

5 5 0 0 , PKACTT 
DI JUMOMVILLI 
A C C È S P A R D I C K S O N 
( 2 RUTI À D . VIOU) 
OU NORD DO SHERBROOKE 

1 5 4 - 9 9 0 1 

Choix do 2 et 3 c h a m -
bres o coucher a p a r t i r 
d e 1 50 1 0 0 S 
Piscines i n t é r i e u r e et 
e x t é r i e u r e — b a i n 
t o u r b i l l o n -sauna 
Sal le de r e c e p t i o n 
Hau te sécur i té 

UNE AUTRE 
REALISATION 
DEGROUPE I & S 

Participez au grand CONCOURS 
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Soyez à l'écoute de l'émission MONTRÉAL EN 
PREMIÈRE avec Jacques Fabi, radiodiffusée à CKAC, 
du lundi au vendredi entre 15h15 et 17h15. Écoutez bien les 

Questions-Concours 
... et si vos bonnes réponses aux questions sont tirées 
au hasard, parmi les nombreux prix offerts, vous pourriez 
gagner le remboursement de vos taxes foncières! 

Postez vos réponses à CKAC. CP. 730, suce. «A», Mtl, H3C 4A3. Ou déposez-les 
au 1411. rue Peel, 3e étage, ou envoyez-les par télécopieur au 514-682-4462. 

T . 

E L E C T R I Q U E L T E E 
La thermofiabllltô à l'année 

C K A C 7 5 A M 



H 6 LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 7 JUILLET 1990 

H E J A R D I N A G E 

C O U R R I E R 

• le demeure en zone climatique 
5 et j'aimerais me procurer un ro­
sier sauvage, rustique, comme 
ceux qui poussent à Cape Cod et 
dans d'autres localités du littoral 
de la Nouvelle-Angleterre. De 
quel rosier s'agit-il? Est-il rusti­
que chez moi ? Le sol doit-il con­
tenir une bonne portion de sable, 
comme c'est le cas à Cape Cod? 
Ce type de rosier est-il disponible 
dans les pépinières du Québec? 

Lise Bourassa, Saint-Hubert 
R. — Ce rosier, très commun le 
long des rivages de mer, pas seu­
lement en Nouvelle-Angleterre, 
mais également dans le Bas Saint-
Laurent, est d'une espèce très an­
cienne, originaire d'Asie. Il s'agit 
du rosier rugueux — Rosa rugosa 
— dont il existe de nombreux 
cultivars à Heurs simples et dou­
bles, très odorantes. C'est un ro­
sier jobuste et frés rustique qui 
affectionne les sols sableux et sa-
lins, comme ceux que l'on trouve 
au bord de la mer. Mais il pousse 
également très bien dans une ter­
re ordinaire à jardin. Les espèces 
de la Nouvelle-Angleterre et du 
Bas Saint-Laurent sont en réalité 
des rejetons «naturels» échappés 
de jardins en culture. Ils ont élu 
domicile un peu partout dans ces 
régions. Vous trouverez facile­
ment dans les centres de jardi­
nage quelques bons cultivars 
«commerciaux» de ce rosier ro­
buste sous les noms de Rosa rugo­
sa H ansa, Rosa rugosa Frau Dag-
mar Hastrup, Rosa rugosa Rubra, 
Rosa rugosa Scabrosa, et même 
une belle variété à floraison blanc 
pur, Rosa rugosa Blanc double de 
Coubert. Tous ces rosiers ont les 
mêmes caractéristiques que l'es­
pèce originale et possèdent une 
grande valeur ornementale. Ils ne 
nécessitent aucune protection hi­
vernale jusqu'en zone climatique 

• l'ai commis l'erreur de planter, 
il y a quelques années, de l'herbe 
aux goutteux autour d'un cerisier. 

dans une partie ombragée de mon 
jardin. Bien que très jolie, cette 
plante s'est multipliée avec une 
rapidité foudroyante. Elle enva­
hit maintenant une bonne partie 
de mon jardin et s'infiltre même 
sous les clôtures, à la conquête 
des terrains de mes voisins. )e 
n'arrive plus à contrôler cette 
herbe. Plus j'en arrache, plus il en 
pousse. Que faire pour enrayer 
un pareil envahisseur? 
Mme Claire Lufortune, Mont­

réal 
R. — // n'y a pas grand chose à 
faire, à moins d'utiliser un herbi­
cide systemique qui détruira tou­
te végétation, mais qui risque aus­
si de faire périr d'autres végétaux. 
L'herbe aux goutteux — Aegopo-
dium podograria — fait partie de 
ces espèces incontrôlables qui 
doivent être réservées aux grands 
espaces ou aux jardins sauvages. 
Parmi les plantes ornementales 
indésirables, à cause de leur na­
ture envahissante, il faut aussi 
mentionner certaines lysimaques, 
la menthe poivrée, les lanternes-
chinoises, certaines violettes hy­
brides dérivées d'espèces indigè­
nes et certaines polygonacées. 
Mais de toutes les espèces, l'herbe 
des goutteux, malgré la beauté de 
son feuillage et la grâce de ses in­
florescences blanches, est la plus 
détestable. Vous pouvez toujours 
essayer une eradication à la main, 
en vous assurant d'extirper toutes 
les racines. Une simple portion 
de racine oubliée dans le sol don­
nera rapidement naissance à une 
nouvelle invasion! L'un de mes 
amis a réussi à se débarrasser de 
l'aegopodium en aspergeant cha­
que plant avec de l'eau bouillan­
te. C'est une solution laborieuse, 
mais efficace. 

• Quels recours peut-on exercer 
contre ceux qui laissent pousser, 
en plein quartier résidentiel, les 
affreux «arbres à ouate» dont le 
pollen laineux envahit tout le 
voisinage, bloquant les gouttières 
et la tuyauterie des piscines? Ces 
arbres salauds sont une peste 
dans certains secteurs de la ville. 

) .G. Lauzier, Laval 

R.— Plusieurs États de l'Est des 
États-Unis, de même qu'un cer­
tain nombre de villes du Québec 
interdisent la plantation et la cul­
ture de cet arbre auquel vous fai­
tes allusion, c'est-à-dire le peu­
plier à coton — Pop u lus deltoïdes 
— qu'on appelle aussi arbre à nei­
ge, dont le pollen constitue une 
véritable nuisance publique. 
Dans certaines localités, ce pollen 
est tellement abondant qu'il arri­
ve même, en se compactant sous 
l'effet de l'humidité, à obstruer 
les bouches d'éçout. Il bloque les 
pompes de piscines, occasionnant 
des frais onéreux aux propriétai­
res. Par temps venteux, le pollen 
est si abondant qu'on a l'impres­
sion d'une tempête de neige. Ce 
peuplier géant peut atteindre plus 
de 25 mètres. On en trouve plu­
sieurs dans l'Est de Montréal, à 
Pointe-aux-Trembles, de même 
que dans les localités riveraines 
du Saint-Laurent, comme Repen­
tigny. C'est un arbre à proscrire 
dans les zones habitées. Si la mu­
nicipalité ne fait rien ptour l'en­
rayer, vous pouvez avoir recours 
aux tribunaux et forcer les pro­
priétaires de ces arbres à vous dé­
dommager pour les dégâts encou­
rus. 11 est à remarquer que certai­
nes variétés hybrides de Populus 
deltoides sont exemptes de pol­
len. Ce sont ces variétés qu'il fau­
drait planter. 

• Existe-t-il un moyen d'empê­
cher les chats de se coucher dans 
les touffes de fleurs et de les éloi­
gner des plates-bandes du jardin? 
l 'aime bien les animaux, mais 
j'aime aussi les fleurs! 

Mme D. Séguin» LaSalle 
R. — Vous trouverez, dans cer­
tains centres de jardinage, des 
produits répulsifs qui, placés au 
bon endroit, ont la réputation 
d'éloigner les chiens et les chats. 
Vendus sous forme de produits à 
pulvériser, ou encore de baton-
nets à suspendre, ces produits dé-
gagen t une odeur • insupportable 
pour les félins, mais à peine per­
ceptible pour l'homme. L'efficaci­
té de ces produits est, hélas, de 
courte durée. 

Vidéo et ordinateurs pour 
aménagements résidentiels 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

M L'ordinateur n'a pas fini de fai­
re des s i e n n e s dans les domaines 
de la conception, de l'aménage­
ment et de la decoration des rési­
dences. 

Le système DIAO (Décoration 
immobilière assistée par ordina­
teur) mis au point à Lore t tevi l ie , 
en banlieue de Québec, par M. 
Denis Pagcau, ingénieur, assisté 
de MM. Richard et Raymond Pa­
geau, peintres en bâtiment, a ceci 
de .particulier: à partir d'un film 
en'.Vidéo de l'extérieur ou de l'in­
térieur de la maison ou de l'ap­
partement d'un client, voire à 
partir des plans en deux dimen­
sions, on reproduit numérique­
MENT les données afin de les trai­
ter sur ordinateur pour ensuite 
choisir des options réalisables. 

M. Danny Pagcau explique, à 
l'aide d'un projet qu'il est en 
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La Grande 2: 
une visite à 
couper 
le souffle 
• À 1 000 kilomètres à vol d'oi­
seau au nord de Montréal, vous 
attend une des visites les plus 
électrisantes du Québec. Aména­
gée à 137 mètres sous terre, la 
centrale de La Grande 2 est la 
plus grande centrale souterraine 
au monde et la 8e en puissance. 

Des belvédères et des postes, 
d'observation vous permettront 
notamment d'admirer le majes­
tueux évacua leur de crue que l'on 
a s u r n o m m e « l ' e s c a l i e r des 
géants». 

» 

;En service depuis 1979, cette 
centrale est la plus puissante du 
complexe La Grande-Phase I qui 
alimente le sud du Québec. La 
centrale est aussi la plus puissante 
du réseau d'Hydro-Québec. Plu­
sieurs compagnies aériennes — 
Canadien, Intair, Air Creebec et 
Air Inuit — desservent l'aéroport 
de La Grande situé â 30 kilomè­
tres de la centrale. Des vols régu­
liers relient Montréal, Québec et 
le Saguenay à La Grande. Des voi­
tures de location et des taxis sont 
disponibles à l'aéroport. 

Les automobilistes peuvent aus­
si se rendre jusqu'à Radisson mais 
les points de service sont peu 
nombreux sur c e t t e route de 
I 500 kilomètres. 

.Des visites guidées d'une durée 
de quatre heures sont offertes aux 
groupes toute l'année. On peut 
aussi se joindre aux visites com­
mentées, les mardis, jeudis et di­
m a n c h e s . Pour une visite, on doit 
réserver sa place en s'adressant au 
bureau de tourisme situé au kilo­
mètre 6 de la route Matagarai-Ra-
disson ou en composant le (514) 
289-2215 ou encore le (819) 638-
8484. 

train d'évaluer, qu'il est possible 
de simuler facilement à l'écran 
tous les parements extérieurs et 
de montrer au client différentes 
options de réalisation avec les 
vrais matériaux. 

«Nous ne faisons pas les tra­
vaux, ajoute M. Pageau, le client 
fait réaliser ses modifications par 
l'entrepreneur de son choix avec 
les matériaux qui l'intéressent. » 

La c o n s u l t a t i o n c o û t e 5 0 $ 
l'heure. Elle comprend la période 
minimale d'une heure de prise 
d'image sur vidéo ainsi que la nu­
mérisation des données. Par la 
suite, le client choisit ses maté­
riaux et M. Pageau propose diffé­
rentes options de réalisation. Les 
données des produits apparais­
sent à l'écran, données que le 
client pourra à nouveau consulter 
chez lui puisqu'il partira avec une 
cassette vidéo des différentes op­
tions retenues. 

La même technique s'applique 
à la décoration intérieure. Séance 
de tournage à la maison et exerci­
ce d'aménagement puis choix des 
couleurs. S'il n'y a que les plans, 
même à deux dimensions, ils se­
ront transposés en trois dimen­
sions sur vidéo-cassette pour le 
même genre d'exercice. Plus en­
core, le client a la possibilité de se 
promener en image pour voir dif­
férentes sections de la pièce, de 
l'appartement ou de la maison, 
L'animation fait partie du travail. 

«Nous ne faisons pas de plans 

ou de conceptions, s'empresse de 
préciser M. Pageau, mais nous 
pouvons agir comme sous-con­
tractant pour des maisons de dé­
corations. Nous savons que les 
gens aiment bien voir avant la fin 
du chantier de quoi aura l'air leur 
nouvel aménagement. Nous leur 
proposons donc une application 
entièrement québécoise pour sa­
tisfaire leur besoin. Investir envi­
ron 100$ ou 2 0 0 $ pour être cer­
tain de réussir, c'est peu lors­
q u ' o n s ' a p p r ê t e à d é p e n s e r 
plusieurs milliers de dollars pour 
refaire l'intéreur de sa maison.» 

Parmi ses projets, M. Pageau si­
gnale celui de toucher à l'aména­
gement paysager pour permettre 
au client de voir son terrain se 
transformer à l'écran. «On pour­
rait voir les arbres pousser, lance-
t-il, et s'assurer de l'effet qu'aura 
telle ou telle plantation dans 
quelques années. » 

De plus, à sa résidence même, 
la famille Pageau prodigue aux 
peintres amateurs des conseils 
pour repeindre leur logis. Plus en­
core, à ceux qui font affaires chez 
eux, on prête tout le matériel pro­
fessionnel pour réaliser le travail : 
pinceaux, rouleaux, bacs, esca­
beau, manche-rallonge, planche à 
sabler. On ne repeint pas son ap­
partement ou sa maison tous les 
ans, conclut M. Pageau, ce n'est 
donc pas nécessaire de s'équiper 
au grand complet d'instruments 
professionnels coûteux quand on 
peut faire autrement.» 

Meubles : pas facile de déterminer 
un bon rapport qualité-prix 
• Le coup avait été absorbé par 
la table basse, mais ce fut le pro-

Criétaire qui encaissa le choc, 
'impact, bien que peu violent, 

avait suffi à faire éclater un 
coin de la surface en chêne, ré­
vélant l'aggloméré qui se trou­
vait en dessous. 

C e t t e table a v a i t t o u t de 
même coûté assez cher — qui 
aurait pu se douter que de tels 
matériaux avaient été utilisés 
pour sa fabrication ? 

«I l arrive souvent que les 
consommateurs paient des prix 
élevés pour des meubles de qua­
lité médiocre», dit Evelyn Fox, 
présidente de la filiale de Co­
lombie-Britannique de l'Asso­
ciation des consommateurs du 
Canada. «Les gens devraient 
prendre le temps de vérifier le 
produit qu'ils se préparent à 
acheter.» 

Même un mobilier de salle à 
manger, de salle de séjour ou de 
chambre à coucher relative­
ment simple c o û t e souvent 
cher; il revient donc aux con­
sommateurs de déterminer s'ils 
obtiennent un bon rapport qua­

lité-prix. Mais c'est plus facile à 
dire qu'à faire. 

Si les acheteurs se fient uni­
quement aux apparences, ils ris­
quent d'être déçus. Les fabri­
cants ont beau parler de ilni 
chêne, de fabrication en bois 
véritable et de garantie d'un an 
ou deux, le consommateur d'au-
jourd'hui se retrouve souvent 
avec un panneau d'aggloméré 
plaqué chêne. 

«Dans l'ensemble, je pense 

Sue la qualité est très bonne», 
it Roger Friesen, directeur des 

ventes et de la commercialisa­
tion chez Palliser Furniture, le 
plus important fabricant au Ca­
nada en terme de volume des 
ventes. «Les matériaux utilisés 
aujourd'hui sont excellents et la 
finition leur permet de résister 
à l'usure.» 

Les gens qui recherchent des 
meubles de qualité évitent sou­
vent de s'intéresser aux pièces 
faites sur commande de crainte 
qu'elles ne coûtent trop cher. 
Us se trompent, dit Rick Petti-
fer, qui possède un magasin de 

meubles sur commande dans la 
région de Vancouver. 

En fait, le coût est à peu près 
le même, sauf qu'en choisissant 
des meubles en bois véritable, 
«ils obtiennent une valeur de 
beaucoup supérieure. Contrai­
rement aux autres, ces meubles 
sont fabriqués par un ébéniste. 
Et puis ils durent toute la vie. » 

Dans un magasin tradition­
nel, vous pourriez trouver pour 
environ 1 5 0 0 $ un meuble sté­
réo — avec le dessus et l'arrière 
en aggloméré. M. Pettifer affir­
me qu'il peut fabriquer sur 
c o m m a n d e et à la main un 
meuble en chêne pour le même 
prix. 

Pour M. Friesen, toutefois, la 
comparaison ne tient pas. «Ce 
n'est pas seulement une ques­
tion de matériaux», dit-il. «U 
faut regarder les détails — y a-t-
il des portes en verre, des mou­
lures? Sous certains aspects, le 
stratifié et l'aggloméré tiennent 
le coup plus longtemps que le 
bois. Le bois s'ébrèche et s'égra-
tigne. » 

PUBLIREPORTAGE 

P A R L O N S 
I M M E U B L E 
avec la Chambre immobilière 
du Grand Montréal 

Une seconde propriété 
à revenus (II) 

Avant d'acheter une propriété à 
revenus, prenez le temps de 
bien évaluer chacun des élé­
ments qui entraîneront d e s dé­
boursés. L'erreur la plus com­
mune est de sous-estimer les 
dépenses. 

En plus du paiement hypo­
thécaire et des taxes, il faut 
prévoir un budget annuel pour 
le chauffage, les assurances, 
les réparations urgentes, l'en­
tretien, le taux d'inoccupation 
et l'ameublement (cuisinières et 
réfrigérateurs) lorsqu'il est four­
ni. 

Les précautions 

Informez-vous du taux d'oc­
cupation des immeubles situés 
dans le quartier où vous dési­
rez acheter. Même si l'immeu­
ble qui vous intéresse est entiè­
rement loué, un taux d'inoccu­
pation élevé dans le quartier 
peut signifier qu'il sera difficile 
d'augmenter le prix de location. 
Vérifiez également la date de la 
fin des baux. Plusieurs loge­
ments qui s e libèrent en même 
temps représentent un risque 
qu'il faut évaluer. En règle gé­
nérale, on alloue 4 p. cent des 
revenus bruts pour le taux 
d'inoccupation. 

Le coût d'entretien comprend 
l'achat du matériel nécessaire 
au nettoyage, au déneigement, 
à la tonte du gazon, à la peintu­
re, etc. Normalement ces frais 

se chiffrent autour de 5 p. cent 
des revenus bruts de location. 

Si vous avez recours à une 
compagnie de gestion, il faut 
encore prévoir environ 5 p. cent 
des revenus bruts pour l'admi­
nistration. N'oubliez pas non 
plus l'allocation pour le concier­
ge. Ce montant varie selon le 
nombre de logements. 

Lorsque les frais de chauffa­
ge et d'électricité sont à la char­
ge des locataires, la totalité des 
dépenses se situe autour de 40 
p. cent des revenus bruts. Par 
ailleurs, si le propriétaire assu­
me ces frais, il doit prévoir 50 p. 
cent des revenus bruts de l'im­
meuble au chapitre des dépen­
ses . 

Pour que l 'investissement 
soit intéressant, le revenu net 
d'une propriété doit couvrir 
tous les paiements hypothécai­
res en plus de laisser un retour 
satisfaisant sur le capital inves­
ti. 

Un paiement initial inférieur à 
25 p. cent du prix d'achat repré­
sente des risques lorsque le 
taux d'intérêt monte. Une façon 
de se protéger contre les haus­
ses du taux d'intérêt est de 
choisir un terme hyothécaire de 
quatre ou cinq ans, afin de s e 
laisser le temps de prévoir des 
mesures d'ajustement. 

Il est essentiel de trouver un 
immeuble qui correspond à vo­
tre budget et à vos projets. Ce­
pendant, souvenez-vous que 
les risques sont inversement 
proportionnels au nombre de 
logements. Pour cette raison, il 
e s t r a r e m e n t s o u h a i t a b l e 
d'acheter un duplex ou un tri­
plex pour fins d'investissement, 
surtout si vous n'avez pas l'in­
tention d'y habiter. Un immeu­
ble d'au moins six logements 
est préférable. 

Augmentation de la valeur 
Puisque tout investisseur 

mise sur une augmentation de 
la valeur de son capital, il est 
préférable d'acheter lorsque le 
marché est à la baisse, ou du 
moins lorsqu'il est stable. Plu­
sieurs disent que le gain de ca­
pital sur l'immeuble à revenus 
s e fait au moment de l'achat. 
En d'autres mots, il faut cher­
cher la «bonne affaire». 

Une étude de comparables, 
une bonne analyse du finance­
ment et la loi du revenu brut 
(prix d'achat équivalent à cinq 
ou six fois les revenus) sont 
des données indispensables. 
Votre agent immobilier, mem­
bre de la Chambre immobilière 
du Grand Montréal, est en me­
sure de vous fournir toutes les 
données du marché. Consul­
tez-le. 

Chambre immobilière du Grand Montréal 

550, rue Sherbrooke Ouest 
Bureau 1250 
Montréal (Québec) H3A 3G8 
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. . . A C C E S S I B L E ! 

L U X E , C A L M E , 

C O N F O R T , S É C U R I T É , 

P L A I S I R , B E A U T É ! 

Des unités attrayantes dans 
un décor de villégiature... 
10 acres de verdure sur 
le bord de la Rivière!... 

...Un aménagement paysager conçu pour votre détente et vos loisirs... 
Une vie de vacancier, à proximité de tout! 

Pour un plus grand choix d'unités, passez nous voir dès maintenant! 

HEURES DE BUREAU: du lundi au jeudi, delOh a 19h. 
les samedi et dimanche, de I3h à 17H. 
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CONTES ET DESSINS d'Anne Villeneuve 

U ^ î û £ LE CAPITAINE COOK A REJOINDRE. 
GROMINOU LE KANGOUROU EN LUI INDIQUANT 
LE BON CNEMÎN DANS— LA BROUSSE. 

QUAND CAPÎTAÎNE 
COOK A DEMANDÉ 

A KOQKQU L'ÎNDÎG-ENE 
LE NOM DE L'ANIMAL 

Ouf SAUTE TOUT LE 
TEMPS , kOUKOU A 

REPONDU KANGOUROU ••• 

OUR SAVOIR 
CE. QUE VEUT 

VRAIMENT DÎRE 
''KANGOUROU " DANS LA 

LANGUE OE KOUKOU, 
Pl/KCE DANS CHAQUE 
CASÉ LA LETTRC Qui 
CORRESPOND 

QUE LS KANGOUROU, 
COMME LE CHAT, NE 

SUPPORTS. PAS LA SALETÉ 
IL PASSE. BEAUCOUP DE 
TEMPS À SE LECHER. (((/)) 

LEONARD Turk -R- De Croot 
orgaud Editeur 1984 

m 

H o ' li 

DEBOUT, COMME. P ' U A 2 * T U C » E 

sous V I S sjOixe^^. 

DKC1PLE, MAINTE­
NANT, ÇA SOFFIT/ 

S S S 
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LES AVENTURES DE BLAKE ET MORTIMER 
0 par Edgar P. Jacobs 

c 1986 by Editions Bl ikr 4 Mortimer 

. 7 

A//9/5 // #WTf£ ÔRUSQUEMENT, 
INTERROMPANT LE DOCTEUR ÔUN Fô 

>ê< * Je vous dérange, peut-être ? 11 
Quelle i die, 

capitaine! Nous 
parlions du temps 

1 
HOui,et je disais précisémentouii'serait 

peut-être prudent dejaut notre pro­
menade maintenant, avant l'orage 

^ ^ r . 

^ regrette, mais il n'y 
aura pas de promenade 

aujourd'hui. 

MM 'Dans ce cas je me contente/aide la terrasse 

„• ̂  Wésole. laaèsde de/ater-
\#jseaeserjptipem*ces6f 

ftttrfe impétuositéI 
Ma parole, projesseur.à 
vous entendre, on dirait 
Miment que»K>uscknifz\ 

*wr notre compagnie 

t^ENQO IGNORANT CE QUI S'EST FASSE 
ENTRE iMASIR ET L'ESPION bElENDJAS, 
MORTUERA CONSCIENCE QUELA1MOS-
PU{ S'EST FAITE PIU5 SOUPÇON­
NEUSE AUTOUR DEWI,ETLE5 PROPOS 
AMBIGUS DO DOCTEUR F0 NE SONT 

MS POOR U RASSURER. 

Ii^&li 

LE CIEL S ObSCOKCIT, TANÙIS QUE LE VENT SE LEVE, SlbHi 

I 
m 

IIIIMIf 11 II ill 

V- • yl Simple mesure de précaution. .. 
\\ fSl • I 1 M 3 I 1 z — I • s 

MAIS VOICI QUE DE GROSSES GOUTTES 
METTENT A TOMBER. 

I 

r. 

Qu'est-ce que 
c'est que es ?.. 
Ecoutez donc !. 

T T 
y entends le bruit de la 
pluie.. Qu'y a-1-il donc dt 
particulier-s cela ? 

A CE MOMENT, ON ECLAIR EoUDOVSSANTDfOII^E 
LC.CIEL ET LE TONNERRE ECLATE AVEC 

UN FRACAS EF00VANTA5LI... 

\ 

M 

ZC? tonnerre 7 Ma foi, iln ' 
est pas nécessaire d' .. 
écouter, ilse: fait assez 
entendre, il me semble... 
Ma» vous semblée bien 
nerveux, mon cMarli... 

~ 2 ? : I < 

r 

PLOUK 
-y-y 

199 

» • 

I N 

•VlUX-TU|||NCtSS(RCISYA-HOUYA HOU-U' 'LÀ POLlîlOUt MONDIALE LE PRÉOCCUPE 
ENORMEMENT.. 

U I 

SON PLACEMENT COMMENCE A S AMELIORER! • 
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Les échecs 

Gâta Kamsky est huitième au monde ! 
Y V E S 
B O I S V E R T 

L e relevé de 
ju i l le t du 

classement mon­
dial des joueurs 
d'échecs réserve 
une surprise in­
croyable : Gâta 
Kamsky, ce jeu­

ne Russo-américain de 16 ans, a 
non seulement fracassé la barre 
des 2600 points elo (ce qui le 
place parmi les 30 premiers), 
mais il a grimpé jusqu'au huitiè­
me rang, lui qui n'était même 
pas.parmi les 100 premiers il y a 
à peine six moisi 

C'est du jamais vu, de l'iné­
dit. Personne, ni Fischer, ni 
Kasparov, ni Karpov, ni même 
Roger Lemelin n'en a jamais 
fait du pareil. À 16 ans, être 
parmi les dix premiers, cela 
confine au génie, au génie des 
plus grands joueurs de l'histoire 
échiquéenne. Tiendra-t-il le 
coup? Kasparov prétend que 
non. Quoi qu'il en soit, être le 
grand K, je suivrais de près 
l'étrange petit monstre. 

Au sommet du classement, 
rien n'a bougé: Garri Kaspa­
rov est toujours à 2800 points, 
et Anatoli Karpov le suit avec 
les mêmes 2730 points. Ce qui a 
changé, c'est que le Hollandais 
fan Timman passe du troisième 
au cinquième rang, en perdant 
20 points (de 2680 à 2660). Lui 
succèdent deux autres Soviéti­
ques: Boris G uc If and et Vassi-
li Ivantchouk, ex-aequo avec 
2680 points. 

La sixième place est occupée 
par deux autres Soviets: Jaan 
Ehlvest et Valeri Salov, qui 
ont 2655 points. 

Puis, en huitième, cet in­
croyable Kamsky, avec 2 6 5 0 
points, ce petit gars au regard 
étrange que son père fait étu­
dier les échecs 12 heures par 
jour dans leur appartement mi­
nable de Brooklyn, en banlieue 
de New York, où ils vivent de­
puis qu'ils ont tourné le dos à 
l 'URSS, lors du New Y o r k 
Open de ! 989. 

(La semaine prochaine, nous 
aurons le classement complet, 
d o n t la p l a c e du c o m p è r e 
Spraggett). 

Lautier domine 
l'interzonal 
C'est vraiment l 'année des 

jeunes! Après quatre rondes, 

U-LAN 

Gâta Kamsky, alors âgé de 15 ans, a représenté les États-
Unis dans un match de parties semi-rapides contre Garry 
Kasparov, en octobre dernier 

Joel Lautier, 17 ans, Français et 
grand maître de surcroît, est 
premier au tournoi interzonal 
qui se déroule en ce moment à 
Manille, aux Philippines. (Lau­
tier est classé 53e au monde se­
lon le plus récent relevé de la 
FIDE, avec 2570 points elo). 

jusqu'ici, cependant, Lautier 
n'a rencontré qu'un des favoris: 
le Yougoslave Ljubomir Ljubo-
jevic, avec qui il a fait nulle. 
Lautier a battu le MI canadien 
Leon Piasetski (le seul canadien 
avec Spraggett à participer à 
l'événement), le GMI soviétique. 
Leonid Youdasin et le GMI bri­
tannique Michale Adams (67e 
au monde). Faudra voir si ça 
dure... 

Après quatre rondes, donc, 
Lautier est en tête, mais avec les 
Hongrois Gyula Sax et Lajos 
Portisch. Tous trois ont 3 ,5 
points. Suivent les Soviétiques 
Lputian, Ivantchouk et Goure-
vitch et le Yougoslave Nikolic: 
ils ont tous trois points. Pas de 
nouvelles de Spraggett, Kamsky 
déçoit avec sa 28e place pour le 
moment... 

Précisons qu'il y a là-bas 64 
joueurs et que les 14 premiers 
(et non les 11, comme nous di­
sions la semaine dernière) parti­
ciperont au prochain cycle du 
championnat du monde. 

Hébert l'emporte 
à Thetf ord-Mines 
Le champion du Québec et 

néanmoins maître internatio­
nal Jean Hébert n'a pas eu trop 
de peine à empocher les 5 0 0 $ 
qui accompagnaient la premiè­
re place au tournoi du Groupe 
Commerce, à Thetford-Mines, 
le week-end dernier. 

Hébert était le seul représen­

tant du groupe des 10 meilleurs 
au Q u é b e c . Il a amassé 4 , 5 
points en cinq rondes (quatre 
victoires, une nulle). Le suivent 
Roland Chabot, de Baie-Co-
meau, classé 22e au Québec, et 
Frank L. Teuton III, de Sainte-
Anne-de-la-Pérade, numéro 25. 

Dans la section B, Normand 
Bluteau a terminé en tète avec 
4,5 points, tandis que Denis Pi­
lon et Didier Davignon se sont 
partagé la première place dans 
le C 

Des nouvelles de Bobby 
U paraît que Bobby Fischer 

est chauve. 

Tal quitte l'URSS 
L'ex-champion du m o n d e 

(1960-61) Mikhaïl Tal, qui a 
maintenant 60 ans et qui est 
classé 34e joueur au monde, a 
quitté l'Union Soviétique. Tal, 
qui est juif, a émigré en Israël, 
où il entraînera l'équipe natio­
nale. 

Originaire de Lettonie (une 
des trois républiques baltes), le 
«magicien de Riga» en a contre 
la politique de Gorbatchev à 
l'égard de sa république,.rap­
porte Libération, de. Paris. Il 
considère aussi que l'antisémi­
tisme gagne du terrain en URSS 
et en a vraiment ras-le-bol. Ré­
sultat: il change de drapeau et 
jouera désormais sous la ban­
nière israélienne. 

» 

Défaite de Karpov 
Une défaite d'un des deux K, 

c'est toujours un événement. La 
dernière en date est celle du 
vice-champion du monde et as­
pirant à la couronne, Anatoli 
Karpov, qui a perdu par.man­
que de temps contre le GMI 

américain Yasser Scirawan, au 
tournoi de Haninge, en Suède, 
à la fin du mois de mai. Seira-
wan a connu un tournoi remar-

Suable (8,5 points en 11 ron­
es: aucune défaite, six victoi­

res et cinq nulles), ce qui lui a 
valu la première place. Karpov 
a terminé deuxième, ex-aequo 
avec son compatriote Jaan Ehl­
vest. 

Yasser Seirawan : blancs 
Anatoli Karpov: noirs 

Haninge, mai 1990. 
1.ç4 e5 2.g3 g6 3.d4 d6 

4.dxe5 dxe5 5.Dxd8+ Rxd8 
6.Cç3 ç6 7.f4 Fe6 8.Cf 3 Fxc4 
9.FH3 f5 10.b3 Fb4 11.FÊ2 
Fd5 12.e4 fxe4 13.0-0-0 Fxç3 
14.FXC3 6Xf3 15.FX65 Cd7 
16.Fxh8 Ce7 17 .Thf1 Cf5 
18 .Fd4 H5 19.g4 hxg4 
20 .Fxg4 Ch4 21 .F f2 Cg2 
22.Fg1 Ch4 23.H3 Rç7 24.FH2 
Cf6 25.f5+ Rb6 26.fxg6 Cxg4 
27.hxg4 Tg8 28.Td4 a5 29.g5 
Cxg6 30.Rd2 Tf8 31.Fg1 Ra6 
32.Ff 2 Tf5 33.Tg4 Ce5 34,Tg3 
Cg6 35.TH1 Tel 36.Te1 Tf5 
Les noirs perdent au temps (1-

Combine 
Werner-Bischoff, 1986. Les 

blancs jouent et gagnent. (Tiré 
de Les Échecs, la tactique 
moderne, du Français N. Gif-
fard, aux éditions du Rocher, 
un petit bouqin qui vient de pa­
ra î t re et qui c o m p r e n d 3 2 9 
combinaisons intéressantes ti­
rées de parties de tournois des 
années 80 . Pas d'une profon­
deur abyssale, vous n'y appren­
drez pas grand'chose, malgré'la 
grande prétention du titre, mais 
bien fait. Un livre de transports 
en commun.) 
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Le bridge V: 

Saint-Eustache, à l'ombre de l'histoire 
y Ma'- • • • 

...> 

A N D R É 
T R U D E L L E 

epuis cinq 
a n s , les 

bridgeurs de la 
région de Saint-
E u s t a c h e peu­
vent -compter 
sur leur propre 
cercle qui porte 

le joli nom du club de La Petite 
Église. On y joue le lundi, en 
matinée, et le mercredi, en soi­
rée. 

l'ai eu le plaisir d'assister à la 
soirée de clôture de la saison 
1989-90, tout récemment. Le 
tournoi a attire une soixantaine 
de jouçurs. Un grand succès. 

«Si la majorité des joueurs 
sont de Saint-Eustache, nous 
dit le fondateur Alphonse Ma­
rois , nous a c c u e i l l o n s des 
joueurs de Sainte-Rose, Bois-
briand, Sainte-Thérèse et de 
d'autres petites villes environ­
nantes. C'est très familial et 
très détendu.» 

Dépassant la septantaine, M. 
Marois parle avec enthousias­
me du club qu'il a lancé, il y a 
cinq ans, et qui est maintenant 
présidé par Jean Lacroix, de 
Saint-Eustache, et dirigé par 
Guy Collin, directeur certifié, 
de Boisbriand. 

«J'avais fait appel à Jacques 
Gagné, alors du club Concorde, 
à Laval, pour diriger nos pre­
mières soirées de bridge et ini­
tier les débutants», rappelle 
Marois. 

La Petite Eglise où les brid­
geurs de la région se donnent 
rendez-vous deux fois la semai­
ne permet à M. Marois de faire 
un peu d'histoire. 

La colonisation de Saint-Eus­
t a c h e r e m o n t e a u x années 
1740... donc bien avant l'amé­
nagement de la 148 ou de la 13! 

Dans une petite brochure ré­
digée par Claude-Henri Gri-
gnon et publiée par le service 
des communications de Saint-
Eustache, on peut lire: «... tant 
qu'il n'y a pas de manoir, de 
moulin ni d'église, les colons se 
laissent tirer l'oreille. Le pre­
mier moulin est construit en 
1762 et une première chapelle 
est érigée près de la rivière Chi­
cot .» 

Ce n'est toutefois qu'en 1842, 
un siècle après la fondation de 

la ville, qu'est construite une é-
glise presbytérienne, par les 
soins du r é v é r e n d David 
Shanks, arrivé d'Écossè au Ca­
nada en 1832. 

«Cette chapelle, construite 
en pierres et de dimensions très 
modestes, écrit encore M. Gri-
gnon, s'inscrit dans la tradition 
des églises protestantes, cons­
truites dans les villages du Qué­
bec au milieu du XIXe siècle.» 

Le dimanche 17 avril 1910, 
une partie du village est dévas­
tée par le feu. Le lendemain, La 
Presse rapporte: «L'incendie 
s'est déclaré dans une petite ca­
bane attenante à l'écurie de 
monsieur Magloire Légaré. Les 
flammes se sont communiquées 
à l ' é c u r i e , puis au c l o s de 
bois...» 

L'église presbytérienne brû­
le, mais les murs de pierres 
tiennent bon. Le temple est re­
construit. Quinze ans plus tard, 
la Petite Église sera utilisée 
comme école et jusqu'en 1942. 
Par la suite, elle desservira les 
protestants de la région pen­
dant une trentaine d'années. 

En janvier 1973, Saint-Eusta­
che cherche à acquérir la Petite 
Église, mais il faudra huit ans 
avant que le contrat de cession 
ne soit définitivement passé par 
le notaire Ernest-Auguste Javet. 

Devenue centre communau­
taire, la Petite Église de la rue 
Saint-Eustache accueille désor­
mais, entre autres groupes, ce­
lui des bridgeurs. 

Les champions 
Guy Collin dirige les séances 

de duplicata depuis la fonda­
tion. Il le fait avec souplesse, 
mais fermeté. Le club est affilié 
â l'ACBL pour les séances du 
mercredi soir, mais non pour le 
lundi après-midi. 

On ne cherche pas à attirer 
les émules de Bobby Wolff ou 
de Mike Lawrence, sans les re­
jeter. Mais on aimerait bien 
c o n s e r v e r l ' a t m o s p h è r e de 
bonne entente qui règne pré­
sentement. 

« O n songe quand m ê m e , 
é v e n t u e l l e m e n t , à j o i n d r e 
l'ACBL pour les deux séances», 
assure Lacroix. 

Les mei l leurs j o u e u r s du 
club, parmi les plus assidus, 
sont. Jeannette et Yvan Garié-
py, Émiliennc et Laurent Sava­
ge, de même que lean et Ber­
nard Pauzé. 

Deux disparus 
Je m'en voudrais de ne pas 

souligner le décès de deux per­
sonnes qui ont beaucoup aimé 
le bridge: Jeanne Seguin et 
Jean-Marc Paradis. La première 
et sa soeur Yvette ont fondé le 
premier club de bridge à Laval, 
celui de Bon Pasteur. 

Pour ma part, j'ai souvent 
joué dans la petite église, démo­
lie depuis, et joué contre les 
soeurs Seguin qui ignoraient le 
mot malice . C'est d'ailleurs 
pourquoi ce club était si acha­
landé, les mercredis soir, si ma 
mémoire est bonne, au temps 
où Claude Vaillancourt était le 
paisible directeur. 

Jean-Marc Paradis n'apparte­
nait pas au groupe de fonda­
teurs du club Notre-Dame de la 
Merci , en 1 9 7 6 , les Marcel 
Biais, Henri Parent, Flo Mont-
petit, Roger Desjardins et quel­
ques autres. Mais il a pris la re­
lève très tôt au nom de l'institu­
tion. 11 jouait régulièrement et 
chaque fois qu'on arrivait à sa 
table, on espérait fortement un 
top qu'il lestait d'ailleurs avec 
grâce. 

Le bridge a perdu deux bons 
amis. 

En bref 
Les séances du mercredi soir 

reprendront le premier août, à 
19 h 30, au club de la Petite É-
glise de Saint-Eustache et les 
séances du lundi après-midi le 
lundi suivant, à 12 h 45. Le club 
est situé au c e n t r e d'art de 
S a i n t - E u s t a c h e , au 271 rue 
Saint-Eustache. 

Hélène Legendre rappelle 
aux novices qu'une section leur 
est réservée, le vendredi soir, à 
19 h 45, au club Notre-Dame de 
la Merci. 

Lors du dernier Epson, le 8 
juin dernier, Mark Stein et Bo­
ris Baran ont été les meilleurs 
du tournoi disputé dans la Tour 
olympique, amassant 1 5 8 6 
points. Dans la Tour Eiffel, Mi­
chel Lebel et Philippe Soulet 
ont récolté 1 677 points. Les ga­
gnants, rappelons-le, ont totali­
sé 2 125 points. Incroyable! 

Selon les organisateurs, mal­
gré les efforts tentés pour at­
teindre le chiffre magique de 
100 000 participants, on s'est 
arrêté à 88 000. 

Pendant la saison estivale, la 
séance hebdomadaire du ven­
dredi soir, à Sainte-Adèle, a 
lieu à Saint-Jérôme. 

Un petit chelem 
Dans la main qui suit, à la 

vue du mort, le déclarant re­
grette presque de ne pas avoir 
été plus ambitieux. Mais les 
cartes ont tôt fait de lui appren­
dre que la distribution ne s'y 
prête guère. 

Donneur Sud 
Vulnérabilité: N/S 

Nord 
X V 9 6 2 
. 6 
9 8 3 
m A V 1 0 7 5 4 

Ouest 
X 5 
. 1 0 9 8 5 2 
9 1 0 6 5 2 
m R 8 3 

Est 
X D 8 3 
. 7 
g R D V 9 4 
m D 9 6 2 

Sud 
X A R 1 0 7 4 
. A R D V 4 3 
g A 7 
m aucun 

Les enchères: 
Nord Est 
2 Co 
3 Pi 
4 SA 
5 SA 
6 Pi 

passe 
passe 
passe 
passe 
passe 

Sud 
3 T r 
4 Pi 
5 K 
6 T r 
passe 

Ouest 
passe 
passe 
contre 
passe 
passe 

Entame: 2 de K 

Comme on peut le constater 
par les enchères, l'ouverture 
forte au niveau de 2 existe en­
core et elle est encore employée 
par des joueurs chevronnés. 

Nord annonce d'abord sa 
longue, puis accorde son appui 
à Pi. Demande d'As par Sud et 
Nord répond : un As. Le contre 
d'Est demande à son vis-à-vis 
une sortie à K. Pas de Roi en 
Nord, Sud s'arrête à 6 Pi. 

Sud gagne de l'As de K, en­
caisse l'As et le Roi de Pi. Ouest 
ne fournit pas. As de Co, Roi de 
Co sur lequel tombe le dernier 
K du mort. Peu importe quand 
Est prendra sa Dame de Pi, le 
petit chelem est assuré. Car si 
Est ne coupe pas le Roi de Co, 
Sud peut jouer petit Co coupé. 
L'As de Tr permettra au décla­
rant de se défaire d'un petit Co 
et de couper son 7 de K. Bien 
gagé, bien joué. N 

Philatélie 

Pas de lèse-majesté... 
mais des philatélistes ont été bernés 

D E N I S 
M A S S E 

a n e c d o t e 
aura pro­

duit « une petite 
rareté» dans la 
philatélie cana­
dienne. L'anec­
dote a été four­
nie par la récen­

te v is i te de la r e i n e 
d'Angleterre au Canada et le re­
trait précipité du timbre de la 
Fête du C a n a d a de tous les 
comptoirs postaux. La rareté 
qui en résulte repose dans le 
très petit nombre des seuls au­
thentiques plis Premier Jour de 
ce timbre de 3 9 cents. 

pouvait pas permettre que le 
timbre soit rais en vente avant 
son lancement officiel par la 
reine qui tient le premier rang 
dans la hiérarchie du Common­
wealth des nations. C'eût été 
un crime de lèse-majesté. 

Aussi, les autorités postales 
s'empressèrent-ellès de rappe­
ler à Ottawa tous les stocks de 
timbres qui avaient déjà été dis­
tribués dans .les bureaux de pos­
te afin d'éviter que quelqu'un 
eût l'idée saugrenue d'en écou­
ler quelques-uns au jour prévu 
ou encore ne le fasse par inad­
vertance. 

Le timbré fut donc lancé offi­
ciellement ledirrianche 1er juil­
let, puis redistribué dans les bu­
reaux de poste le mardi 3 juillet 
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Le seul Pli Premier Jour authentique du timbre de la Fête du 
Canada 1990 a été produit par un bureau temporaire établi à 
Ottawa, peu après la cérémonie de lancement officiel du 
timbre par S. M. la reine Elisabeth. 

Passons aux explications:*un 
certain nombre des 15 millions , 
de timbres montrant le drapeau 
canadien dans un ciel illuminé 
par des feux d'artifice avait été 
distribué dans les bureaux de 
poste du pays afin d'être mis en 
vente à la date prévue, le ven­
dredi 29 juin. De même pour 
quelques milliers de plis Pre­
mier Jour, tous estampillés en 
date du 29 juin. 

À un moment donné, l'admi­
nistration postale a appris que 
la reine Elisabeth II venait au 
Canada et qu'elle célébrerait la 
fête nationale à Ottawa, le 1er 
juillet. Pourquoi ne pas sollici­
ter sa participation au lance­
ment du timbre sur la colline 
parlementaire, s'est-on deman­
dé. L'idée fit son chemin, la rei­
ne fut consultée... et la proposi­
tion agréée. On organisa rapi­
dement une cérémonie que la 
souveraine allait présider en 
présence du public, en plein 
air, devant les édifices du Parle­
ment. 

Le président de la Société ca­
nadienne des Postes, M. Do­
nald H. Lander, tout fier de son 
coup, al lai tt être aux côtés de la 
reine pour la cérémonie. Il dé­
cida de se faire accompagner du 
président du conseil d'adminis­
tration de la Chambre de Com­
merce du Canada, M. Rolf Hou-
gen. Tout était en place et la 
fête du t imbre revêtirait un 
éclat particulier. Certes, là rei­
ne avait déjà présidé, une fois, 
au lancement d'un timbre ca­
nadien, celui qui commémorait 
la proclamation de la constitu­
tion canadienne, en 1982, mais 
cela s'était fait devant un petit 
groupe d'invités triés sur le vo­
let. Cette fois-ci, ce serait en 
présence du bon public venu 
l'acclamer au pied de la Tour 
de la Paix. 

Mais il y avait un hic. Pour 
des raisons protocolaires, on ne 

pour y être vendu au cours des 
jours suivants. 

Mais le pli Premier Jour es­
tampillé du 29 juin resta intou­
ché. Il s'agit donc d'un pli Pre­
mier Jour officiel dont la date 
d'oblitération ne corresponmd 
nullement à la réalité. En quel­
que sorte r c'est un pli « men­
teur ». 

Toutefois, pour ajouter du pi­
quant à l 'affaire, un bureau 
temporaire fut aménagé à Otta­
wa, le long du canal Rideau, où 
le timbre fut réellement mis en 
vente après la cérémonie que la 
reine avait présidée. Or, à ce 
bureau, on apposait, sur de­
mande, un cachet d'oblitéra­
tion du 1er juillet. Ces plis sont 
les seuls authentiques Premier 
Jour du timbre de la fête du Ca­
nada. 

En petit nombre 
Il n'y en a pas eu beaucoup 

de vendus. Certes, un grand 
nombre de personnes se pres­
saient au comptoir de fortune 
érigé en plein air, mais il ne 
s'agissait pas en majorité de 
philatélistes : la plupart des 
gens s'étaient précipités pour 
acheter un t-shirt reproduisant 
l'image du timbre. 

Le pli Premier Jour qui orne 
cette rubrique est donc l'un des 
rares qui a été produit à ce bu­
reau temporaire; je le dois à 
l'aimable courtoisie de M. Ri­
chard Gratton, le président de 
la Fédération québécoise de 
philatélie, qui avait été invité à 
la fête. 

Soulignons, tel que me l'a 
rapporté un marchand de tim­
bres, qu'un grand nombre de 
philatélistes ont été déçus de ne 
point t r o u v e r le t imbre en 
vente le 29 juin alors qu'ils 
s 'étaient préparés à obtenir 
leurs plis Premier Jour person­
nels. Fin de l'anecdote. 

C'est dégueulasse! 
• Bien entendu, tous les sujets 
trouvent grâce, de nos jours, 
comme sujets de timbres-poste 
(on a même vu en République 
fédérale allemande un timbre 
montrant un trou d'homme dé­
pourvu de grillage, pour indi­
quer une cause de danger de la 
rue), mais, il reste que certains 
sujets se prêtent mal au traite­
ment des timbres-poste. 

Les créatures primitives et 
fossilisées que s'apprêtent à 
montrer la Société canadienne 
des Postes sur quatre de ses pro­
chains timbres, font, à mon 
avis, des sujets répugnants pour 
orner notre courrier. 

Le comble, c'est que nous en 
avons pour quatre ans de ces 
« choses » enfouies dans le sol, 
sur une longue série de seize 
timbres qui formera un traité 
savant sur la vie primitive telle 
qu'elle apparaissait sur notre 
planète il y a des milliards d'an­
nées. On aurait peut-être dû les 
laisser aux encyclopédies. 

Affranchir une lettre avec 
l'image de cinq ou six stromato­
lites issus de microbes cellulai­
res, réclame un courage peu 
commun. Voyez ces formes lar­
vaires baignant dans une sauce 
gélatineuse verte et glauque, et 
vous me comprendrez. 

Nous sommes loin des sujets 
« touristiques » qui ornaient 
nos timbres dans les années 30 
et j'espère qu'on ne se servira 
pas des images de la pré-histoi­
re pour mesurer le progrès ac­
compli par nos timbres-poste 
en cinquante, soixante ans. 

Les quatre timbres-poste qui 
seront mis en vente le 12 juillet 
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Un tr i lobite, muni de pi­
quants, paraît une bête 
monstrueuse fonçant sur 
vous, sur un prochain timbre 
des Postes canadiennes. 
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Ces stromatolites ou algues 
fossilisées font une soupe 
bien peu ragoûtante sur un 
timbre-poste. C'est le festin 
qui nous attend le 12 juillet. 

ont été dessinés par Rolf Har­
der à qui on-a déjà commandé 
des sujets plus conformes au 
goût commun, et ils sortent des 
ateliers de la Canadian Bank 
Note. 

Heureusement, ils ne sont 
pas trop grands: 40 millimètres 
sur 30 suffisent pour montrer 
ces invertébrés à corps mou. 


